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POUR CEUX QUI SOUFFRENT

PAUVRES FOUS !
Pauvres fous ! Malheureux déséqui¬

librés dont les trop longues souffran¬
ces et les misères de la guerre ou les
teuites d'une trépanation ont troublé la
-raison; pitoyables déments dont, au
;anilieu des effrayantes visions du
Champ de bataille, aux heures des
«.troces tueries, quelque terrible com¬
motion a fait éclater le cerveau; dou¬
loureux néros aujourd'hui plongés
idans les ténèbres épouvantablement
Jiantées de l'inconscience; de quel sen-
itiment de révolte ne frémiriez-vous
{pas si, dans un éclair de lucidité, vous
îapparaissait tout à coup le sort réser¬
vé par une société marâtre aux êtres
ichers dont vous étiez le soutien et qui
(vous pleurent comme des morts aux¬
quels est refusée même la paix du
(tombeau ?
J'écris ces lignes sous le coup d'une

(émotion qu'on s'expliquera lorsque
{j'aurai exposé les laits qui l'ont fait
maître et auxquels il faut que soit
ipromptement mis un terme.
Le malheureux dont la guerre a fait

fin fou et que, par mesure de sécurité,
ion est obligé d'interner, est « happé »
par une administration rapace qui de¬
vient tutrice de sa personne.
La femme de ce dément, s'il est ma¬

rié; ses enfants, s'il est père, devraient,
Semble-t-il, recevoir, la première, la
pension des veuves, et les seconds,
{l'allocation des orphelins augmentée
kie la piajoration récemment votée pour
des enfants des grands mutilés à
iiOO pour 100.
Il n'en est rien; l'administration se

paie d'abord, sans s'inquiéter de la
ifemme et des enfants, auxquels, après
fc'être fait la part du lion, elle jette une
misérable aumône.
Lisez pour votre édification la lettre

Euivante que j'ai reçue il y a quelques
(jours :

« Monsieur le Colonel,
» En lisant votre article paru dans

Ja Petite Gironde du 15 novembre der¬
nier relatif aux veuves de guerre et
aux pupilles de la nation, il me vient
à l'idée de vous écrire mon histoire,
{vous demandant simplement de la lire
et de m'indiquer la manière de résou-

"idre le problème qu'elle comporte.
» Avant et jusqu'en 1914, mon mari

jet moi Habitions X... (on comprendra
ique, pour une lemme déjà si malheu¬
reuse, je n'indique aucun nom pou¬
vant dévoiler son anonymat). Notre in¬
férieur était confortable et gai et mon
mari avait une jolie situation. A la mo¬
bilisation, il partit le 2 août 1914. re¬
joindre son régiment à X...

» Lors de la reddition de cette place,11 fut emmené prisonnier en Allema¬
gne.

« Pour moi, ce fut l'exode, l'aban¬
don de mon domicile bombardé, l'o¬
bligation de venir me réfugier avec
ma fillette dans une petite localité du
département de X...

» En octobre 1917, après trente-huit
mois de captivité, mon mari fut rapa¬
trié d'Allemagne dans un convoi de
grands blessés; les privations, les tor¬
tures morales et physiques avaient eu
raison de son intelligence, et c'est un
fou qui rentrait en France;

» Il est maintenant réformé avec 100
pour 100 d'invalidité, c'est-à-dire avec
le taux maximum de pension. Cette
dernière paie les frais d'internement

t- dans un asile d aliénés, sauf une som-
Jme de 500 francs, montant de la part
(qui m'est attribuée et que l'on doit
<me verser trimestriellement par frac¬
tions de 125 francs. »

Je passe sur certains détails, bien(tristes cependant, et j'arrive à la
dernière partie de la lettre :

« Cependant, j'avais compté que la
Isomme allouée pour les rénarations
(des dommages causés par la guerre
servirait a me reconstituer un inté¬
rieur. Je me trompais. Cette somme, !
réclamée par M. l'Administrateur des !
bien des aliénés, va être consignée à •

l'avoir de mon mari comme l'ont été
ses primes de démobilisation.

» Alors, Monsieur le ColoneJ, je
viens vous demander si vraiment il
n'est pas d'autre solution que l'asile
d'aliénés pour le père, la rue pour la
mère et l'enfant, avec, pour tout avoir,
un reliquat de 500 francs subordonné
à la bonne volonté d'une tierce per¬
sonne.

» Veuillez agréer, etc... »

A la navrante réclamation de cette
pauvre femme, on opposera le texte
de la loi du 51 mars 1919, qui dit, en
effet, article 10, que, en cas d'hospita¬
lisation d'un mutilé incapable d'ac¬
complir les actes essentiels de la vie,
les frais de cette hospitalisation seront
prélevés sur la pension qui lui a été
concédée.
Mais si la lettre de la loi autorise

un prélèvement, elle ne prescrit pas
une absorption presque totale; une
interprétation bienveillante du texte
permettait d'en excepter au moins le
taux de pension des .veuves et des or¬
phelins. G'est la première solution qui
serait venue à l'esprit d'un homme de
cœur.
En tout cas, l'absorption par l'ad¬

ministration des primes de démobili¬
sation est une pure indignité.
Quant à la main-mise sur l'indem

nité due pour dommages de guerre,
l'administrateur des biens des aliénés,
en l'exerçant, pour préserver les biens
du fou, va-t-il priver sa femme et sa
pauvre fille.tte des moyens de se re¬
faire un foyer ? Si le malheureux in¬
terné vit des années, cette somme va-
t-elle rester inutilement séquestrée
jusqu à sa mort ?

Oh ! il y a, je le sais, les lois, les
règlements, derrière lesquels s'abri¬
tent l'indifférence et la peur des res¬
ponsabilités; mais il y a façon d'in¬
terpréter les règlements et les lois
quand on veut y appliquer son cer¬
veau et son cœur, Pourquoi, lorsqu'il
s'agit de malheureux, est-ce presque
toujours la solution la moins favora¬
ble et souvent la plus cruelle qui in¬
tervient ?
Je sais une autre mère de trois en¬

fants, dont le mari, réformé pour alié¬
nation mentale, est également in¬
terné.
Cette personne touchait habituelle¬

ment, par procuration de son mari,
qui ne pouvait signer, la pension de
ce dernier. Ayant ainsi touché un tri¬
mestre, peu après l'internement de
l'aliéné, elle s'est vue traquée, c'est
le mot, menacée de poursuites judi¬
ciaires, parce qu'elle ne renvoyait pas
assez rapidement à l'asile des fous
l'argent perçu par elle.
Car l'administrât on, car l'Etat, lui,

ne doit jamais attendre quand il s'agit
de ses deniers; quelques braves mu¬
tilés de ma connaissance en savent
quelque chose, eux qui, après avoir
attendu et leurs primes et la liquida¬
tion de leurs pensions, se voient de¬
puis quelque temps accablés de com¬
mandements (bleu horizon, ô ironie!)et menacés parfois de saisie pour le
paiement en bloc des impôts person¬
nels des années de guerre.
Si j'ai voulu saisir l'opinion publi¬

que des faits concernant les aliénés
de la guerre, ce n est pas, on le pense
bien, pour en rester là.
Plaindre les victimes ne suffit pas,il faut leur faire rendre juètice; j'y

essaierai de tout mon effort.

Colonel PICOT,
député de la Gironde,

vice-président de la commission
de l'armée.

Je serais reconnaissant à l'Office des
pupilles de la nation de donner une
large publicité au nouveau mode de
répartition des fonds destinés aux pu¬
pilles; je reçois à ce sujet un nombre
considérable de demandes de rensei¬
gnements, auxquelles il m'est- maté¬
riellement impossible de répondre.

Le découronnement du Mont-Blanc
Il y a quelque chose de pourri dans la

Vieille Europe. Les royaumes s'écroulent
pomme des châteaux de cartes. Le méchant
tombe sous les coups, puis le juste est frap¬
pé à son tour. Jamais la fameuse métapho¬
re n'a été plus de circonstance : les chars
des Etats naviguent sur des volcans. Les
situations les mieux assises s'effondrent.
Les colosses touchent le sol et demeurent
fcnock-out. C'est la débâcle. Le Mont¬
-Blanc lui-même f... le camp ! Et pas par
métaphore, celui-là. Sa pyramide termi¬
nale a croulé en une avalanche for-
tnidable sur le glacier de la Brenva, rasant
tes forêts de sapins du bas de la montagne.
Elle s'est arrêtée après ce beau coup près
-d'un petit village italien. Mais U n'y a que
\e premier pas qui coûte. Qui nous dit
qu'il ne continuera pas à s'en aller, le
mont-Blanc, et qu'il ne va pas se laisser
glisser comme une pauvre petite dune du
bassin d'Arcachon ?
Nous ne savons rien garder en France

filous avions le Mont-Blanc, et nous le lais¬
sons fondre. Le Mont-Blaqc, c'est-à-dire la
plus haute'montagne de chez nous (4,810
mètres), le roi des gratte-ciel, nous le lais¬
sons découronner. On lui coupe son ma¬
nillon à cet as. E\ les ministères qui se
pont succédé au pouvoir n'ont rien vu, rien
prévu. A quoi passaient-ils donc leur temps?

C'est très désagréable pour lui et pour
nous, cette histoire du Mont-Blanc, au point
fie vue de Vamour-propre. Mais il y a d'au-
ires considérations. Diminué dans sa di¬
gnité de plusieurs longueurs, combien de
mètres a-t-il perdu dans la bagarre ? U
s'agit de savoir s'il tient encore un rang
honorable parmi les montagnes de bonne
famille, ou s'il est confondu avec les pe¬
tites montagnes pour touristes débutants.
Il est encore heureux que l'événement

fe soit produit avant que l'Europe ait défi¬
nitivement arrêté ses révisions de territoi¬
res et de frontières, et qu'atlas et géogra-
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phies aient été remaniés. C'est une atten¬
tion délicate de la part du Mont-Blanc. Un
peu plus rosse, il aurait laissé imprimer les
cartes et manuels, et il aurait opéré ensuite
sa petite restriction, sa « capitis diminu-
tio », pour faire un effet de cavalier seul.
Les éditeurs, les; professeurs auraient été
bien attrapés. Les élèves auraient ri.
Il n'en reste pas moins que le Mont-

Blanc, en se mettant à fondre comme un
sorbet, compromet gravement sa réputa¬
tion de « record-mount ». Il compromet
aussi ceux qui vivent du tourisme : les hô¬
teliers de Chamonix, les guides, les por¬
teurs, les marchands en tous genres. Dé¬
capité, il perd son capital. Il fait du tort à
son entourage. M. Perrichon serait obligé
de retoucher sa fameuse exclamation :
« L'homme n'est pas si petit que ça quand
on le contemple du haut de la mer de
glace ! »

Cependant la philosophie enseigne à ti¬
rer parti du malheur même, et à trouver
partout le doigt de la Providence. Si le
Mont-Blanc se prend tout à coup à baisser
comme telle valeur que vous connaissez
bien, c'est qu'il a une raison. A notre avis,
il nous prévient, en baissant, que la fameu¬
se vague de baisse va se déclancher. Com¬
me la hausse était énorme, elle est tombée
de haut.- 4,810 mètres !

P. B.
■ ■■■■■■■■■_■aBHBBBBIlgW

Plus k 100 millions k réductions
sur le budget

Paris, 27 novembre. —• M. Pierre Robert,
rapporteur du budget des P. T. T., a l'ait
connaître à la commission des finances le
chiffre auquel s'élèvent les diverses réduc¬
tions que la commission a faite sur le bud¬
get des P. T. T.,en application des principes
généraux qu'elle suit dans l'examen du bud¬
get de 1921 : ces réductions s'élèvent à près
de IOO millions. La commission des finances
les a définitivement approuvées.

LES DÉCISIONS PRISES A LONDRES
LE PLÉBISCITE S1LESIEN

300,000 Allemands, nés en

Haute-Silésie, auront droit au
vote, le 15 janvier prochain

LA QUESTION GRECQUE
M.Rhallys est appelé à Londres
L'Angleterre est opposée à la
révision du Traité de Sèvres

'Au cours des entretiens de Londres, les
représentants de la France et de l'Angle¬
terre se sont occupés jusqu'à présent de
deux questions importantes.
En ce qui .concerne le plébiscite de la

Haute-Silésie, il a été décidé que les
300,000 électeurs allemands nés dans la
province auraient droit au vote.
Cependant, on pouvait craindre qu'un

pareil afflux d'étrangers ne fût, le 15 jan¬
vier prochain, une cause de troubles gra¬
ves; d'autre part, on était en droit de se
demander si les troupes d'occupation fran¬
çaises et italiennes seraient en mesure de
maintenir l'ordre et de parer à toute éven¬
tualité. C'est pourquoi les cabinets de Pa¬
ris et de Londres proposeront à l'Allema¬
gne et à la Pologne de faire voter les élec¬
teurs allemands dans un pays d'occupa¬
tion alliée, en Rhénanie saris doute.
En ce qui concerne le problème grec, on

se rappelle que M. GeorgPs Leygues a
laissé entendre dernièrement que la Fran¬
ce ne reconnaîtrait pas Constantin, et
qu'elle reprenait toute sa liberté d'action
au sujet du traité de Sèvres.
La thèse soutenue par le gouvernement

britannique est sensiblement différente.
D'après la TSotc remise par lord Curzon
aux représentants français, il se montre
opposé, pour le moment du moins, à la
révision du traité de Sèvres. Il demande
que, tout en soumettant le roi Constan¬
tin à un contrôle sévère, on utilise les for¬
ces grecques chargées actuellement du
maintien de l'ordre en Asie-Mineure.
M. Lloyd George n'a certes pas oublié

que le maintien de la mobilisation grecque
a été l'un des facteurs dominants du brus¬
que revirement hellénique et de la chute
de Venizelos. H n'ignore pas que les trou¬
pes grecques ne suffiraient plus sans dou¬
te à faire respecter l'ordre en Orient et à
lutter victorieusement contre toute irrup¬
tion du bolchevisme.
C'est pourquoi il a fait appeler à Lon¬

dres M. Rhallys. Le président du conseil
grec exposera aux représentants de l'En¬
tente ses idées sur la situation présente
et indiquera les mesures qu'il estime né¬
cessaires.
Quoi qu'il en soit, ce n'est que lundi, en

présence du comte Sforza que MM. Geor¬
ges Leygues et Lloyd George pourront
prendre des décisions fermes sur. cette im¬
portante question.

nous, dans les milieux français et anglais
pour serrer de plus près les deux points de
vues concernant les problèmes posés par Jes
élections grecques.
M. Georges Leygues a longuement exposé

vendredi le sentiment du gouvernement fran¬
çais. Les milieux diplomatiques anglais ont
apporté samedi à leur tour des suggestions.
Le président du conseil français ' pourra di¬

manche confronter les opinions en présence,
et peut-être pourra-t-il s'en inspirer pour pré¬
senter une proposition qui puisse, lundi, après
une discussion relativement courte, rallier
l'approbation des représentants anglais, fran¬
çais et italien.
il semble dès maintenant probable que les

alliés ne prendront aucune initiative tendant
à la révision du traité de Sèvres, mais qu'ils
exigeront aussi de la, Grèce, quelle que soit
l'évolution des événements à Athènes, les ga¬ranties les plus sérieuses contre le retour de
l'influence allemande au gouvernement ou
dans le pays.
Dans les milieux français et anglais, on

manifeste une égale satisfaction des progrès
accomplis au cours de ces échanges de vues
préliminaires et on est convaincu que le rap¬
prochement actuel des points de vue conduira
certainement à une solution définitive accep¬table pour tous les intéressés.

LE COMMUNIQUE OFFICIEL

Londres, '27 novembre. — Les échanges
de vues entre les chefs' de gouvernement
britannique et français se sont poursuivis
à Downing-Street cette après-midi. La
séance a duré deux heures environ. Elle a
été renvoyée à lundi matin dix heures et
demie pour permettre au comte Sforza de
prendre part à la discussion.
La séance a débuté par une déclaration

du premier ministre britannique remer¬
ciant M. Leygues d'avoir déposé une cou¬
ronne au cénotaphe de White-Hall et d'être
allé s'incliner sur la tombe du soldat in¬
connu à Westminster.
La question de l'organisation du plébis¬

cite en Haute-Silésie a été ensuite exami¬
née. On sait que la conférence des ambas¬
sadeurs avait abordé ce sujet, il y a une
quinzaine de jours, et laissé aux' gouver¬
nements alliés le*soin de prendre une dé¬
cision à cet égard.
En vertu d'une interprétation, peut-êtn

large d'ailleurs, de l'article 88 de l'annexe
du traité de Versailles qui définit les con
ditions pour être électeur, 300,000 personne
qui ne sont pas domiciliées ou en résider:
ce en Haute-Silésie. mais qui y sont né-
auront droit au vote.

On a cra-nt â juste titre que cet afflux o
lecteurs ét-angers au pays ne soit, le jour di,
vote, une cause de troubles et de désordres
peut-être sanglants les forces de police fran¬
co-italiennes étant en comparaison peu impor¬
tantes.
Pou- pallier à ces inconvénients, deux

moyens étaient proposés : l'un d'eux consis¬
tait à ne pas laisser voter ces électeurs étran¬
gers le même jour que la population de Hau¬
te-Silésie; l'autre tendait à faire voter les mê¬
mes électeurs hors de la Haute-Silésie, dans
la zone d'occupation des troupes alliées, a
Cologne par exemple.
Cette solution, qui sauvegarde la libre ex¬

pression du suffrage, garantit en même temps
le maintien de l'ordre, et c'est à telle que l'on
s'est finalement arrêté.
On proposera donc à la fois h la Pologne

et à l'Allemagne de l'accepter; dans la néga¬
tive, on en viendrait à l'autre mode de vota-
tion envisagé.
D'autres questions ont été également abor¬

dées, comme celle des frontières de Palestine,
que des techniciens anglais et français espè¬
rent régler dès demain; celle du commerce
avec la Russie, dont l'examen a été renvoyé
après l'arrivée di comte Sforza, car elle inté¬
resse directement l'Italie.
Le délai laissé par l'absence du représen¬

tant italien est d'ailleurs mis à profit, croyons-

Londres. 27 novembre. — Le communiquéofficiel suivant a été publié à l'issue de la
conférence de cette après-midi :

« L'échange de vues entre les chefs des
gouvernements britannique et français a
été continué cette après-midi. La discus¬
sion des questions résultant des élections
grecques a été remise jusqu'à l'arrivée du
comte Sforza. »

UNE NOTE DE LORD CURZON
SUR LA QUESTION GRECQUE

Londres, 28 novembre. — Lord Curzon, se¬
crétaire d'Etat aux affaires étrangères, a
fait remettre hier aux représentants fran¬
çais une note exposant le point de vue de
l'Angleterre sur la question grecque. Le mi¬
nistre britannique y insiste sur le facteur
important que constitue l'armée grecque
pour la pacification en Asie-Mineure, et queles Allies auraient beaucoup de peine à
remplacer. Partant die cette constatation,
la thèse anglaise aboutit aux conclusions
suivantes : Ne pas provoquer la révision
du traité de Sèvres, mais veiller étroite¬
ment sur les agissements de l'entourage
germanophile de Constantin en exigeant la
proscription des plus compromis de ces per¬
sonnages, les Dousman-is, Metaxas, etc., et
exercer un contrôle financier très sévère
sur.le gouvernement grec.

M. RHALLYS APPELÉ A LONDRES
C'est dans le but de fixer les détails de

ce compromis que M. Lloyd George a eu
l'idée d'appeler à Londres le président du
conseil grec M. Rhallys. Informé de ce dé¬
sir, M. Rhallys a mandé à Athènes M. Co-
ramilas, ministre de Grèce à' Rome, qui se
trouvait récemment à Paris et qui fournira
au gouvernement des renseignements pré¬
cis sur l'opinion régnant dans les milieux
politiques italiens et français concernant
les questions helléniques actuelles. M. Co-
romilas accompagnera probablement M.
Rhallys à Londres, où M. Lloyd George es¬
time préférable qu'il vienne' sans retard,
pendant que les trois puissances de l'Enten¬
te confèrent.

HOMMAGE AUX MORTS
Londres, 27 novembre. — M. Georges Ley¬

gues s'est rendu ce matin au cénotaphe qui
se dresse au milieu de la grande avenue de
Whitehall, en face du ministère des affai¬
res étrangères, à la mémoire des soldats
tombés au champ d'honneur pendant la
grande guerre. Au milieu de la foule res¬
pectueusement découverte, M. Leygues a
reposé une magnifique gerbe de fleurs.
Puis le président et sa suite gagnèrent l'ab¬
baye de Westminster, où ils saluèrent la
tombe, du « soldat inconnu », une simple
dalle scellée au milieu de la nef.
De Westminster, M. Leygues se rendit au

consulat de France, où il déposa une pal¬
me devant la stèle élevée à la mémoire des
nombreux Français de Londres morts pour
la patrie.
Après avoir serré la main aux personna¬

lités de la colonie française que lui présen
tait le consul général M. Bonzon, le rési¬
dent du conseil, répondant aux paroles de
bienvenue que notre représentant lui adres¬
sait, prononça une allocution qui produisit
la meilleure impression :

« J'ai tenu, dit M. Leygues, à venir saluer
la plaque commémorative dressée à la mé¬
moire de ces Français vivant à l'étranger
qui ont répondu au premier appel de la pa¬
trie, et qui sont morts pour défendre la li¬
berté et le droit; qui ont mêlé leur sang à
celui de nos nobles alliés, dont la France
garde pieusement les corps.

» J'ai voulu aussi rendre visite à la colo¬
nie française de Londres, car c'est un de¬
voir pour le gouvernement de montrer à
nos compatriotes à l'étranger son estime et
son affection, car ils représentent la France
dignement, avec énergie, avec tact, avec
courtoisie. »

Et M. Leygues termina sur ces mots :
« Le monde est devenu petit depuis la

guerre. Des nations qui étaient éloignées se
sont rapprochées, d'autres qui s'ignoraient
se sont rapprochées. Il faut resserrer da¬
vantage chaque jour ces liens, ceux surtout
de l'Entente cordiale, qui s'impose impé¬
rieusement pour la prospérité et la gran¬
deur de nos deux pays, aussi bien que pour
le rétablissement de l'ordre en Europe et
la consolidation de la paix. C'est dans cet
esprit que nous travaillons ici. n

UN MESSAGE DE M. LEYGUES
AU PEUPLE BRITANNIQUE

Londres, 27 novembre. — Les journaux
commentent favorablement le Message sui¬
vant adressé au peuple britannique par M.
Leygues, publié par la presse d'aujourd'hui.

« J'ai toujours été un partisan résolu de
l'entente étroite entre la Grande-Bretagne et
la France. L'a guerre a démontré qu'elle est
indispensable a l'établissement définitif de
la paix et au maintien de la justice et de la
liberté dans le monde.

» J'ai eu l'honneur de diriger le ministère
de la marine aux heures les plus critiques
de la guerre, et par suite, de me rendre
compte, mieux que personne, de la gran¬
deur et de la puissance de l'effort naval
de la Grande-Bretagne, qui nous assura la
maîtrise de la mer, et qui contribua si effi¬
cacement à la victoire. De tels souvenirs ne
s'oublient pas. Ils ne font que fortifier le
sentiment que je vous exprime.

» Je suis heureux de me trouver aujour¬
d'hui sur le sol britannique et d'entrer en
contact avec M. Lloyd George, afin de con¬
certer notre action et notre politique pour
la solution des problèmes que les événe¬
ments récents viennent de poser. »

LE DEJEUNER DU BACHELOR'S CLUB

Londres, 27 novembre. — M. Leygues a
déjeuné aujourd'hui au Bachelor's Club, où
il était l'hôte du comité de la British Le-a-
gue of Help. A ce déjeuner intime, M.
Gvvynne, qui présidait, prenant la parole en
français en l'absence de lord Derby, appelé
subitement à Liverpool. a dit :

« C'est une fierté pour nous, Monsieur le
Président, de vous avoir pour hôte. Il n'est
pas nécessaire d'insister sur cet honneur.
Je dois dire que votre présence ici donnera
un élan nouveau aux efforts de la British
League of Help. »

M. Gwynne a donné quelques détails sur
les résultats obtenus depuis cinq mois par
cette association.
M. Leygues a répondu en substance :
« Je vous suis reconnaissant de m'avoir

reçu dans l'intimité, comme ami. J'aime
ces réunions où les camarades se retrou¬
vent. La grande guerre a uni l'Angleterre
par des liens indissolubles, et ces liens doi¬
vent se resserrer sans cesse. Cela est indis¬
pensable à l'équilibre du monde. L'Angle¬
terre et la France doivent donner des direc¬
tives pour l'œuvre de reconstruction. C'est
à cette condition seulement que la paix est
possible. Jusque là, il y aura équivoques,
rivalités, méfiances. Il faut que nous soyons
amis, nous qui avons versé notre sang en
commun pour la. cause de la justice et de
la liberté.

» Je suis allé ce matin déposer une cou¬
ronne au pied du cénotaphe du soldat bri¬
tannique et, comme je le disais au consulat
généra] tout à l'heure, en faisant ce geste
]'ai obéi à un sentiment spontané de mon
cœur. Aucun malentendu, aucune équivoque
ne sauraient désormais nous désunir. S'il en
survenait, ils seraient dissipés par des êx;
plications loyales et franches.

» Le comité de la British League of Help 11
fait une chose admirable en faisant connaître
au monde entier nos désastres. Nous deman¬
dons à être jugés sur ce que nous sommes en
réalité. Nous avons été piétinês, labouré-.
Notre terre a été foudroyée. Vous avez con
taté les dévastations, mais aussi vous avez ad¬
miré l'effort splendide de nos populations.
Dans certains villages, tout a disparu : l'écc
le, la mairie sont introuvables. Et ces paysans,
ces femmes sont revenus Jà.-et- ont retrouvé
leurs demeures dans ces ruines. Un fait ma¬
gnifique entre tous : le département de la
Somnje a déjà non seulement pu subvenir à
ses besoins par la terre, mais il a pu envoyer
aux départements voisins plus de 300,000 quin¬
taux métriques de blé. »

M. Leygues a remercé le comité de la Bri¬
tish League of Help; puis il a exprimé sa re¬
connaissance au nom de la France tout en¬
tière :

« Je retrouve dans votre œu\ re toute la gé¬
nérosité britannique. Je vous remercie du plus
profond de mon cœur. Je sais le résultat de
votre travail, il faut qu'on le sache en France,
je le dirai à Paris. Vous avez créé un chaînon
de plus unissant la Grande-Bretagne à la
France. »

Puis le président du conseil français a levé
son verre à la santé du roi.
M. Chasseloup-Laubat a remercié ensuite M.

Leygues et l'a assuré de la cordialité de ses
amis, qui l'ont reçu de tout cœur.

LE RETOUR DE M. LEYGUES

Paris, 27 novembre. — Il résulte des der¬
niers renseignements parvenus de Londres à
Paris que M. Georges Leygues n'a pas en¬
core renoncé à l'idée de pouvoir quitter
Londres lundi soir afin d'assister mardi
après-midi à la discussion à la Chambre du
projet tendant au rétablissement de l'am¬
bassade de France auprès du Vatican.

La consommation du lait et de la crème
fraîche dans les établissements publics
Paris, 28 novembre. — L' « Officiel » pu¬blie le décret suivant :

Article premier. — A partir de la publica¬
tion du présent décret, les maires pourront
réglementer et même interdire la vente et
la consommation du lait frais ou de la,
crème à l'état frais, pure ou mélangée avec
une préparation quelconque, telle que café,
thé ou cacao, dans les hôtels, pensions de
famille, restaurants, cafés, buvettes, créme¬
ries, buffets, maisons de thé, dancings et
dans les établissements servant à la clien¬
tèle des aliments ou des boissons.
Art. 2. — Les infractions aux arrêtés pris

en exécution du présent décret seront pu¬
nies conformément à la loi du 10 février
1918.

LA BAISSE

UNE COMPARAISON EDIFIANTE
Paris, 27 novembre. — Au Havre, le prix

du coton ne dépasse guère 300 fr. les 50 ki¬
los. Il y a quelques jours, il était descendu
à 280 fr. Et dire qu'en avril, jl était coté
990 fr. 1 II y a donc eu une chute de 700 fr.
par 50 kilos. Même observation pour les lai¬
nes, qui sont cotées 890 fr. aux 100 kilos,
après avoir dépassé 1,600 fr.

DANS LE CHAROLLAIS

Charolles, 28 novembre. — Les foires qui se
sont tenues cette semaine dans le Charoilais
accusent toutes une baisse importante. Le prix
des porcs, notamment, a diminué en moyenne
de 200 à 300 francs par cent kilos; le beurre
ne se vend plus que 11 francs le kilo, après
avoir atteint le prix de 15 francs. Les veaux de
boucherie, d'élevage ont également subi une
baisse assez accentuée. Par contre, le prix des
bœufs continue à subir une nouvelle hausse,
par suite de l'état du cheptel charofiais, qui a
été réquisitionné pendant la guerre et a souf¬
fert récemment de la fièvre aphteuse.

On arrête l'assassin
de la blanchisseuse de Vanves

Paris, 27 novembre. — La police judiciaire
a arrêté ce matin Albert-Clément Philippe,
dix-neuf ans, manœuvre, né en 1901 à Cna-
ville, demeurant chez sa tante, Mme Si-
méon, à Vanves, et Auguste Philippe, son
jeune frère. Le premier de ces individus
est l'assassin de Mme Rouleau, qui fut tuée
chez elle le 11 novembre, jour de la fête de
l'Armistice. Le second est complice comme
indicateur et par recel d'une partie du pro¬
duit du vol.

L'inculpé a fait des aveux cctnplets, et a
déclaré avoir tué Mme Roulleau à l'aide
d'une lampe pigeon alourdie de plomb dont
l'existence était connue, mais que les ins¬
pecteurs n'avaient pas retrouvée. La perqui¬
sition, opérée également ce matin, a permis
de découvrir deux billets de 100 fr. Testant
de la somme volée. Quant aux Bons de la
Défense nationale, Philippe a dit les avoir
brûlés. Dès le début de l'enquête, l'atten¬
tion des inspecteurs avait été attirée sur un
jeune homme que l'on nommait le « P'tit
Auguste ».

Mis en maison de correction pour vol, il
avait été confié à un patronage, puis placé
dans une verrerie de Rambouillet, °ù il se
trouve encore actuellement. Ce jeune hom¬
me, Auguste-Paul Philippe, dix-huit ans,
avait été pris en affection par Mme Roul¬
leau, qui le recevait chez elle et lui don¬
nait de l'argent, voulant le ramener dans
le droit chemin.

L'enquête permit de constater que, le jourdu crime, le jeune Auguste était parti en
permission de la verrerie où il travaille,
mais qu'il n'était pas venu à Vanves. inter¬
rogé, Auguste avoua que c'était son frère
Albert qui avait commis le crime. Ce der¬
nier le lui avait dit un jour qu'il l'avait pres¬sé de questions en le voyant gêné par ces
conversations. Les deux frères habitant
chez leur tante, il est possible qu'Auguste,
incidemment, ait parlé à son frère de l'ar¬
gent que possédait sa bienfaitrice, ce qui
aura poussé Albert au crime 7

►4M*-

DES MESURES SÉVÈRES
sont prises
en Irlande

Dublin, 2ï novembre. — On est en train
de former des camps de concentration des¬
tinés à l'internement des effectifs de l'ar¬
mée de la République irlandaise. Le pre¬
mier de ces camps serait en voie d'achève
ment à Dundrurn-Bay, dans le comté de
Down. Les internés seraient soumis au
même régime que celui des prisonniers de
guerre. « Est passible d'internement sans
jugement aucun, toute personne faisant
partie de l'armée républicaine. »
On a opéré au cours de la semaine der¬

nière, dans la seule ville de Dublin, 300
arrestations.

Londres, 28 novembre. — Downing street.
où se trouve la résidence de M. Lloyd Geor-
te, demi-impasse bordée de demeures mé-iocres et qu'un escalier raàde sauve tout
juste d'être un cul-de-sac, s'est muée de¬
puis hier matin en place forte. A l'aube, des
terrassiers et des charpentiers se sont mis
à l'œuvre, et ont érigé en quelques heures
une barricade de madriers, haute de 2 mè¬
tres 50. Deux portes s'y ouvrent : une pour
les voitures, l'autre pour les piétons. La
nue suivante, sur laquelle s'ouvrent divers
ministères, et notamment ceux de l'inté¬
rieur et des colonies, a été traitée de même.
Pour la première fois, depuis des siècles,
les chefs de cet Etat libéral vont siéger dans
une manière de citadelle. En même temps,
on a suspendu hier le privilège accordé au
public de visiter le Parlement.
Les difficultés qu'avait éprouvées la po¬

lice lors de la manifestation des sans-tra
vail, surtout la découverte d'un complot
sinn-feiniste visant à la destruction de nom¬
breux édifices et travaux d'utilité publique
en Angleterre, ont convaincu les autorités
de la nécessité d'être en mesure de barrer
rapidement, le cas échéant, Downing street.
Il n'y a aucune raison de croire que les
personnes qui se rendent aux ministères
soient obligées de se munir de permis. Des
précautions analogues seront sans doute
prises pour les autres édifices du gouver¬
nement, tant à cause de l'imminence du
complot sinn-feiniste que parce que, esti-
me-t-on, il vaut mieux prévenir que guérir.
Les membres du gouvernement auraient
reçu ces jours derniers plus de lettres die
menaces et d'avertissements anonymes
qu'ils n'en reçoivent d'ordinaire.
Suivant les journaux, certains documents

saisis au cours des récentes perquisitions
ont fait découvrir un complot sinn-feiner
pour la destruction de Downing street. L'at¬
taque, croit on, aurait eu lieu demain lun¬
di. Les «inn-feiners auraient été amenés
par une véritable armée d'automobiles dans
Downing street et y auraient jeté des bom¬
bes. Les autorités auraient entre les mains
les détails du complot et connaîtraient cer¬
tains noms. Les sinn-feiners espéraient ap¬
paremment être aidés par la lie de la popu¬
lace londonienne.

Les événements de Grèce
Constantin rentrera à Athènes

le 12 décembre

Athènes, 27 novembre. — Après le plébis¬
cite, un délégué officiel ira chercher à Lu-
cerne le roi Constantin. Son entTée solen
nelle à Athènes serait fixée au 12 décembre.

Une note aux Alliés

Athènes, 28 novembre. — Le gouvernement
grec a adressé aux ministres de France, de
Grande-Bretagne, d'Italie et aux représen¬
tants de la Russie les déclarations suivan¬
tes :

« Dans ses relations avec la République
française et les grandes puissances de l'En¬
tente le gouvernement hellénique aura
comme ligne de conduite le maintien de
l'étroite solidarité qui résulte de la commu¬
nauté des intérêts de ces puissances et ceux
du royaume hellénique, se fondant sur la
confiance exprimée à son égard par le peu¬
ple grec lors des dernières élections. Le
gouvernement hellénique s'engage à satis¬
faire pleinement à toutes les obligations
contractées envers la République française
et les grandes puissances de l'Entente par le
ministère précèdent. »

Le nouvel ambassadeur
d'Angleterre à Paris

L'attaque d'une ferme
par des bandits masqués

Montpellier, 28 novembre. — Vendredi
soir, vers sept heures, quatre bandits mas¬
qués ont pénétré dans le jardin de M. Jean
Feuille, cinquante-quatre ans, fermier à
Montblanc. Ils se disposaient a faire le
siège de la maison. M. Feuille, intervenant,
l'un des bandits le tua d'un coup de revol¬
ver tiré à bout portant. Les malfaiteurs
ligotèrent ensuite Mme veuve Feuille, belle-
sœur de la victime, ainsi que ses deux niè¬
ces, âgées de vingt et vingt-deux ans, et
les menacèrent de revolvers si elles fai¬
saient le moindre mouvement. Les bandits
fouillèrent tous les meubles et emportèrent
notamment 70,000 francs que M. Feuille
avait retirés, le matin, d'une banque de Bé-
ziers; de l'argenterie et toutes les valeurs
qui tombèrent sous leur main. L'une des
jeunes filles était parvenue à fuir, mais les
bandits avaient pris la précaution d'atta¬
cher à l'aide d'une corde la grille du jar¬
din. Elle fut dans l'impossibilité d'aller
chercher du secours et dut même, sous me¬
nace de mort, regagner la maison. Leur
coup fait, le.s malfaiteurs s'enfuirent en au¬
tomobile.
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U Masque rouge
Roman inédit

par René GIRARDET

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

Sanglé dans un veston d'étoffe anglaise
d'une coupe impeccable, ganté de clair,
chaussé do souliers vernis, avec son éternel
monocle fixé sous le sourcil de l'œil droit,
Lorgemont réalisait sans contestation le ty¬
pe de l'homme du monde accompli, et quel¬
les que fussent les préventions qu'on avait
contre lui, on s'affranchissait mal du char¬
me qui se dégageait de sa physionomie et
de son allure.
L'expression mobile de son visage, tour

è. tour souriante ou sérieuse, conservait une
telle correction hautaine, grâce à la régu¬
larité parfaite de ses traits, et reflétait néan¬
moins si totalement les divers sentiments

qu'elle voulait indiquer, qu'on regrettait
que Lorgemont ne lût pas de profession un
des comédiens des théâtres du boulevard.
Richard étudiait son adversaire pendant

qu'il parlait; il l'avait observé fixement, et
vraiment il comprenait maintenant la répu¬
tation presque inattaquable de l'homme qui
était assis sur un fauteuil en face de lui.
Tous les su-ocès mondains de Lorgemont,

il les expliquait; toute sa vie — qu'il aurait
du résumer en quelques phrases sans en in-
dicrier les différentes étapes - lui apparais¬
sait nette, éclairée d'un grand jour nou¬
veau Car si à deux ou trois reprises il
ava.it croisé jadis le comte de Lorgemont,
l'inspecteur de la Sûreté n'avait jamais fait
attention à lui.
A présent, il avait l'intuition formelle que

cet individu était capable de tout entrepre
prendre et de tout réussir, grâce à sa sé¬
duction. Les femmes l'aimeraient a cause
de sa beauté; les hommes le craindraient, a
cause de l'énergie qu'on lisait au fond de
ses yeux, et la fortune lui sourirait a cause
de son audace.
Richard regardait Lorgemont, Lorgemont

regardait Richard; les deux ennemis sem¬blaient se mesurer, se défier, comme deuxlutteurs qui vont se battre.
mj^m désir

aurait
™u«i aua x^igemont, de

au Ç°llet. et de lui crier la for-
^sacree : « Jfi vous arrête!» Vingt

ÎSsiro tH1.! Te .Petit discours de son ad-
sité Richard avait maîtrisé sa nervo-

objecta'Pl"S tran<iuiHemetit du monde qu'il
Merci de, votre offcrfe généreuse. Monsieur;

malheureusement, il m'est impossible d'accep¬
ter, ce serait, vous y avez songé vous-même,
blesser mes collaborateurs que de vouloir ré¬
compenser pécuniairement ce qu'ils ne font
que par devoir.

» D'autre part, on s'étonnerait, on s'étonne si
facilement à Paris, croyez-en ma vieille expé¬
rience, que seul, parmi les victimes des Aris¬
tocrates, vous vous soyez déplacé unique¬
ment pour mettre à ma disposition une som¬
me de vingt mille francs.

Le coup avait porté juste; Lorgemont se do¬
mina et répondit sans broncher :

— Je vous avouerai, Monsieur, que je n'ai
pas accoutumé de régler ma conduite sur mes
voisins.
— Je n'en continuerai pas moins, précisa Ri¬

chard, la jioursuite des bandits qui vous ont
volé, et j'ai, sans vanité, plusieurs raisons de
croire que je réussirai à les arrêter, quelle que
soit leur condition sociale.
Richard avait presque épelé ces dernières syl¬

labes.
— Je vo-us le s-onhaite de tout cœur, et j'y

compte bien, répliqua Lorgemont. Ce sera fo
plus beau couronnement de votre carrière.
D'ailleurs, pour vous faciliter la tâche, j'ai ap¬
porté avec moi un petit colis qui pourra v-ous
guider et vous semblera sans doute assez ins¬
tructif.
Il désignait du doigt un paquet qu'il avait dé¬

posé sur une chaise, à côté de lui.
— Voyons, fit Richard.
— Oui. précisa Lorgemont, j'ai trouvé cela

dans mon cabinet de travail... Certainement
c'est un oubli des malfaiteurs qui nous in¬
téressent... Je m'étonne seulement que le
commissaire de police de mon quartier, qui
est un homme intelligent, avec lequel, entre
parenthèses, je suis dans les meilleurs ter¬

mes, et qui a fait les premières constata¬
tions, n'ait pas découvert cet instrument
bizarre qui a dû servir aux cambrioleurs.
Lorgemont, avec la lame d'un canif qu'il avait

sorti de sa poche, coupait la ficelle qui serrait
un papier gris d'emballage et montrait a l'ins¬
pecteur de la Sûreté en souriant le phonogra¬
phe qui avait été placé dans une cheminée.,Richard avait légèrement rougi, mais il avait
assez d'empire sur lui-même pour feindre la
surprise la plus sincère et demander ;

— Un phonographe?... Quelle drôle d'idée!
Du tac au tac Lorgemont répliqua :
—- Les Aristocrates doivent être des bandits

mélomanes... Cela est déjà assez curieux, n'est-
ce pas ? Mais ce qui le sera sans doute bien
davantage, et ce qui pourra orienter la Sûreté
dans ses recherches, ne fût-ce qu'au point de
vue psychologique, c'est de savoir le genre de
musique que préfèrent les bandits.
Richard s'était péniblement levé de son siège

et se dirigeait vers l'appareil. Il enrageait, ne
pouvant avouer à Lorgemont la ruse à la¬
quelle il avait songé...
Il allait toucher du doigt le phonographe,

quand soudain Lorgemont, devançant son
geste :
—Mais non, je vous en prie, Monsieur, ne

vous fatiguez pas... mit en marche l'instru¬
ment...
Quelques accords nasillards...
— Vous me concéderez que j'ai quelque droità écouter l'air au rythme duquel on m'a volé...11 était trop .tard pour arrêter l'appareil.
bo*rgemont, au lieu de donner à l'inspec¬teur de la Sûreté la joie d'écouter une de

ses conversations soit avec Saint-Dié, soit
avec tout autre de ses complices, obligeait
ironiquement Richard, forcé de se taire, â

Les inondations dans le Midi
Toulouse, 27 novembre. — A la suite des

pluies persistantes, de graves inondations
sont signalées dans l'Aude et les Pyrénées-Orientales. A Ferrals-d'Aude, la rivière Or-
(bieu, sortie de son lit, inonde les bas quar¬tiers. Les eaux atteignent le premier étagedes maisons, A Gruisan (Aude), un raz-de-marée d'une violence extrême a fait
échouer la goélette « La-Mata », do Marseil¬
le. En face des Salins, sept hommes de l'é¬
quipage ont été sauvés. Le village, les rou¬tes et les voies ferrées sont coupés sur de
nombreux points.
Montpellier, 27 novembre. — La nuit der¬

nière, une pluie torrentielle s'est abattue
sur la région. L'Orb a de nouveau débordé.A Béziers, les tramways ne circulent plus.Sur la ligne de Sérigrian, les riverains ont
évacué les habitations.

écouter le refrain célèbre: «Richard, ô mon
roi ! »

Et Richard devait se contenter de mur
murer en aparté, après le,départ de Lorge¬mont : « Cet individu est un bandit, j'en
suis persuadé, mais je suis obligé de con¬
venir qu'il est très fort... »

CHAPITRE XXIII
La joie du Toulousain, en apprenant que

non seulement le patron n'était pas irré¬
ductiblement opposé à son aventure matri
moniale, mais même qu'il était prêt, si
l'affaire lui paraissait intéressante, à s'en
occuper sérieusement, se donnait libre
cours.

Allons, un peu de chance, et qui sait ? le
projet qu'il avait confié à l'Aristo d'aller
vivre un jour de ses rentes dans une petite
maison de campagne paisible finirait peut-
être par se réaliser. C'est ce qu'il rappelait
à Saint-Dié et à sa maîtresse Lucia avant
de leur exposer les grandes lignes de son
plan.

— Hein? quand je songe que vous ne vou¬
liez même pas lui en parier et que vous
aviez l'air de me blaguer I Qui avait raison
de nous deux ?... Ecoutez; je ne connais
pas le patron; j'espère que j'aurai avant
de mourir l'honneur de le rencontrer oour
satisfaire ma curiosité... Mais je me disais ;
il est impossible qu'un homme intelligent
ne marche pas dans une combinaison pa¬
reille. Qu'est-ce que je risque, après tout, ?
Que ça rate ? Ça arrive tous les jours qu'on
essuie une tape, comme s'expriment le's ca¬
bots...
-

» Et, au Contraire, si ça réussissait ja¬mais, vous m'entendez l'Aristo, et vous
aussi. Madame- foi de Toulousain, je vous

Photo Harllngue.

Lord Hardinge
! Paris, 28 novembre. — Le nouvel ambas¬
sadeur d'Angleterre en France est âgé de
soixante-trois ans. Il a fait toute sa carrière
dans les services de l'Etat. C'est lui qui,
sous-secrétaire d'Etat adjoint aux affaires
étrangères, accompagnait - le roi Edouard
VII dans son voyage à Paris d'où naquit
l'Entente cordiale. Plus tard, l'ambassade
de Pétrograd lui fut confiée. Il revint ensui¬
te au Foreign Office comme sous:secrétaire
d'Etat.
En 1919, la chhrge la plus haute que le

souverain britannique puisse conférer à un
sujet lui fut conférée. Il reçut la vice-royau
té des Lndes. Lord Hardinge n'avait cessé
durant son séjour au Foreign Office d'aver¬
tir les gouvernements de la menace alle¬
mande, et de la nécessité absolue pour la
Grande-Bretagne d'être aux côtés de la
France. En 1908, il avait refusé l'ambassa¬
de de Berlin, déclarant que l'attitude qu'il
avait prise dans la direction de la politique
extérieure de son pays le rendait inapte à
ce poste. Avant de partir pour les Indes,
lord Hardinge prédit la guerre. II ne se
trompa que de trois mois, puisqu'il l'annon¬
çait pour le printemps 1914. Vice-roi des
Indes, il témoigna en plusieurs occasions
d'un sang-froid extraordinaire. Comme il
traversait Delhi à dos d'éléphant lors d'une
brillante cérémonie, un fanatique lança
une bombe qui tua le conducteur. Le vice-
roi, sérieusement blessé, tombe évanoui
dans les bras de lady Hardinge. Le gouver¬
nement lui offre un congé de maladie on
Angleterre, ce qui, pour le vice-roi des In-
dies, exige un vote dui Parlement. Il refuse,
et la terrible menace qui pesait sur lui ne
change rien à sa politique. Au printemps
de 1914, lad.y Hardinge, dont Paris avait
admiré en 1895 le charme et la beauté, quit¬
te son mari pour se rendre en Angleterre,
et le vice-roi apprend en mêmie temps sa
maladie et sa mort. Quelques semaines plus
tard, son fils aîné, blessé en France dtes le
troisième jour des hostilités, meurt, après
de cruelles souffrances.
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LES CRIMES SOCIAIIl
semultiplient
en Espagne

Madrid, 27 novembre.— L'« Alfirnso-Xlll »
un superbe transatlantique de 14,000 tonnes,
a été incendié dans le port de Billbao, oùil avait été lancé en septembre dernier. 'Plu-
sieurs centaines d'ouvriers des chantier*
des constructions navales, ayant été licen¬ciés et le mécontentement du personnel s'é-tamt manifesté à plusieurs reprises, les au¬
torités sont persuadées que l'incendie de
T« Alfonso-TTT » est dû à on acte de sahn.
tage.
Bilbao, 27 novembre. — Grâce aux eflorre

des autorités, du haut personnel de la Compa¬
gnie Constructora et des marins du « Proser-
pina», le transatlantique « Alphonse-XIII » a
pu être sauvé d'un désastre total que l'on
avait craint un instant. Les pertes s'élèvent à
5 millions de pesetas.
Il se confirme que l'incendie est dû à la

malveillance d'ouvriers congédiés. Les autori¬
tés ont procédé déjà à plusieurs arrestations.
Les détenus ont été conduits à bord du des¬
troyer « Proserpina »
La direction des constructions navales a

décidé la fermeture des chantiers pour un
temps indéterminé. Cette fermeture entraîner»
le chômage de plus de 2,000 ouvriers.
Sanglantes représailles contre les crimes

sociaux
Barcelone, 27 novembre. — La lutte entre

le Syndicat ouvrier révolutionnaire et 1»
Syndicat ouvrier libre continue à s'aggra
ver. Elle se manifeste par une série d'at
tentats. Un ouvrier maçon, délégué du Svn
dicat révolutionnaire, a été grièvément bles
sô à coups de feu; un garçon d'hôtel, pré¬
sident du Syndicat révolutionnaire, a été
attaqué également, à coups de feu tuée

Grève générale à Barcelone
Barcelone, 27 novembre. — La grève gé

nérale a été déclarée à la suite des arresta¬
tions de leaders ouvriers.

Les grèves s'aggraver.:
Madrid, 27 novembre — La situation dans

les usines à sucre ds Saragosse s'aggrave.
Tous les feux sont éteints.
A Cadix, les ouvriers boulangers en ~re-

ve ont pris possession des boulangeries,
malgré l'intervention de la police et de la
troupe.

Madrid, sans pain, manifeste
Madrid, 27 novembre. — Quelques mani¬

festations populaires ont été organisée?
hier soir, par suite du manque de pain La
police a dispersé aisément les manifes¬
tants. Quelques personnes ont été contu¬
sionnées.

»

Les événements de Russie
Les menaces des bolcheviks à l'Europe

capitaliste et bourgeoise
Helsinefons, 27 novembre.— La « Pravda de

Moscou » publie un article de Boukhame dans
ipcruel ce dernier déclare que 1 écrasement de
Wrangel, Petiioura et Balakhovitch ne doit pas
être considéré comme le retour à 1 état de paix,
« Les bolcheviks, déclare Boukhanne doiven
abattra la, muraille polonais©, tendra la niant
à leurs camarades allemands et, de çonçer!
avec eux, venir sur les bords du Rhin et de la
Méditerranée, dicter à l'Europe capitaliste e*bourgeoise la volonté du prolétariat mondial. -

Les bolcheviks fortifient la Crimée
Constantinople, 27 novembre. — Les bol¬

cheviks installent des batteries lourdes sur
1rs côtes de Crimée, notamment daris les
environs de Sébastopol, à Saint-Georges e
à WautreTa'rt, ils semblent vouloir mine:
1rs détroHs de Kertch et d'Iénikal, de façon
à Isoler la mer d'-Azoff. Les travaux^ mise
m ' état de défense de la côte crimeeire -
sont effectués eous la dire^ion de plusigi ^officiers allemands. Les
sent de Crimée tous les civils n arwartenai^ à la population locale. .Les refufs (Nord sont diriges .sur les villes qu ils h"'
taietmt avant octobre 1917; ils y seront
à la disposition des commissions.

L'affaire des voieuii
de cuirs

Paris 28 novembre. — La cour d'assises ci'
la Seine a continué samedi après-midi les de
bats de l'affaire des voleurs de cuir. Lucie»
Mathieu, dit Petit-Louis, vingt-cinq ans, deser
teur, né à Bar-le-Duc; Edouard Cellier, trenta
cinq ans, souffleur de verre, né à Paris; i<re
déric-Socrate Bourtequoy, trente-six qns
chauffeur-mécanicien, né à Paris; Honoré Tai¬
rai, vingt-cinq ans, marchand forajn, né'
Montélirnar (Drôme), qui, dans la nuit df
27 juillet 1919, rue Volta, transportaient dei
cuirs volés dans une automobile. Au couri
d'une ronde de nuit, le brigadier cycliste Bros
sard et le gardien Bureey interpellèrent"lei
deux hommes assis sur le siège de la voiture;
Interrogés sur la provenance du chargement,
les occupants du véhicule se troublèrent. L<
brigadier Brossard, qui vérifiait les papiers du
chauffeur Edouard Cellier, mit alors ces do¬
cuments dans sa poche et donna l'ordre au
mécanicien de conduire la voiture au poste.
Puis, pour empêcher toute tentative d'évasion,
le brigadier Brossard monta sur le marche¬
pied de l'automobile, tandis que' le gar.âietf
Bureey suivait la voiture avec les deux bicy¬
clettes.
Brusquement, l'homme assis à côté du chauf¬

feur, Lucien Mathieu, dit Petit-Louis, se tour¬
na vers le brigadier Brossard et déchargea sui
lui son revolver à bout portant. Brossard, at
teint à la tête et aux poumons, tomba sur la
chaussée, cependant que l'automobile emportant
les bandits et leur chargement redoublait de
vitesse et disparaissait. Mais le chauffeur-
Edouard Cellier, dont les papiers, étaient res-,
tés dans la tunique du brigadier Brossard, sa
constituait prisonnier le lendemain et dénon¬
çait ses complices."

Lucien Mathieu fut capturé trois mois après,
et tous ses complices ensuite : Frédéric-Socrate
Bourtequoy, qui avait indiqué le vol, et Honoré
Tarral, qui était le recéleur de la bande. Deux
autres comparses n'ont pu être capturés ;
Suard, qui fut assassiné en Belgique, et Alphon
se Hébert, qui est toujours en fuite.
Samedi après-midi, M. Drioux, conseiller è

la cour, préside les débats de la cour d'assises.
Les accusés, aussi bien Lucien Mathieu que
ses complices, paraissent assez abattus. Us re¬
connaissent les faits qui leur sont reprochés;
ils se bornent à plaider dès maintenant les
circonstances atténuantes.
L'avocat général, M. SaiOard, dans cm vi¬

brant réquisitoire, montre le nombre crois¬
sent de ces attaques et de ces vols à main ar¬
mée. Il rappelle le plus récent en date, qui s'est
passé à Suresnes, et qui ressemble à celui qu
amène les quatre accusés sur les bancs de if
cour d'assises. U termine en demandant uni
condamnation sévère. Puis, les avocats :Mes d<
Moro-GGiafferi, de Fallois, Joseph Bernard e\
Simon Juquin, ont plaidé pour les quatre ac¬
cusés.
Le président Drioux demande aux accusés

s'ils ont quelque chose à ajouter pour leur dé
fense. A ce moment,. Lucien Mathieu, dit Petit-
Louis, se lève et demande à dire quelqués mots,
ce qui lui est accordé. Alors, d'une voix hachée,
Lucien Mathieu déclare : « Messieurs les Jurés,
j'ai toujours été élevé dans le respect de la
loi. J'ai été entraîné dans la mauvaise voie. Je

1 regrette sincèrement mon acte. J'ai fauté, j'ai
confiance en votre justice, et quoi qu'il arrive,
j'accepterai votre verdict. »
Trente-deux questions sont posées aux jurés,

qui, à 6 h. 30 du soir, se retirent dans leur
salle de délibération. A 8 h. 30, le jury rap¬
porte un verdict de culpabilité avec circonstan¬
ces atténuantes.
En conséquence, la oour d'assises condamne

Lucien Mathieu aux travaux forcés à perpé¬
tuité.
Frédéric Bourtequoy, à huit ans de réclu¬

sion.
Edouard Cellier, à dix ans de réclusion.
Honoré Tarral, à dix ans de réclusion.
Ces trois derniers sont également condam¬

nés à vingt ans d'interdiction de séjour.

co-mvie à une de ces noces bien fadees dont
j'ai le secret. On fait la bombe pendant
huit jours, pas vrai ?... Quoi ? Après nous
le déluge... On serait bien bête de ne pas
on profiter... ça ne dure qu'un temps...
Donc, c'est en-tendu, et maintenant, je dé¬
balle mon stock de tuyaux. Voici :

» Ma sœur, j'ai une sœur... — jenome fap-
pelle pas si je vous l'ai déjà raconté, — qui
est placée à Bordeaiux comme femme de
chambre chez des gens richissimes qui se
nomment de La Roche-N'essac.

, » Tous ces renseignements, j'en connais
j une partie pour les avoir appris moi-même;
I les autres, je les tiens de ma sœur, en quij'ai la plus absolue confiance. D'ailleurs,c'est enfantin à vérifier, et il suffit de se
rendre dans le pays pour les contrôler.
Le Toulousain passait volontairement

sous silence l'existence de son père, gardachez le duc de La Roohe-Ne-ssac, et de sonfrère, à cause des histoires de sa proprejeunesse pt de sa condamnation pour fauxlorsqu il était clerc de notaire à Agen.Le duc de La Roche-Nessac, car c'estun auc, et un vrai, a plusieurs millions> aune fille unique, Irène, à qui il donne une
| dot considérable. Il est facile d'en savoir
1 ta montant exact chez le notaire. Cette jeu-
( he enfant, à qui la fortu-n-e de son pere re-
- viendra totalement, est, paraît-il, d'une ra-
fc beauté. Le patron décidément aura toutà gagner, la galette et la poule, ce qui n est
Pas à dédaigner. ...

» Alors, voici le truc auquel j'ai songe et qui
nous fixerait tout de suite : vous me donnerez
vos ordres, je file à Bordeaux. Je connais la
ville comme ma poche, je me documente sur
place, et je rapporte ici en cinq sec, en
même temps que le chiffre précis de 1 argent à

revenir dans l'opération, la photographi.la fianoée et 5e plus de renseignements ul
— C'est à quoi le patron avait déjà peu;
— Quel tylifc Ils*exclama familièrement

Toulousain; chaque fois qu'on a une idé-
génie, pan ! dans le mille, il l'a eue a-
vous. C'est à vous dégoûter d'être rei
quablement intelligent ; on se fatigue les
ninges pour le roi de Prusse.

— Ne tais pas le malin et écoute les ci
gnes du patron. Tu vas t'en aller à Borde
Lucia y partira atfêc toi; vous y régensemble toutes les questions utiles, voirassemblerez toutes les informations
cessarres, et, vous rentrerez quand cette
so-gne sera terminée.

est absolument interdit de m'adresS
l'hôtel1 de France, rue Taitbout, le onoir
courrier; je déménage et habiterai pemvotre absence chez le patron. A votre rot
vous me raconterez ce que vous avez apà Bordeaux; jusque-là nous nous ignoet nous conservons le mutishie des cade Fontainebleau.

» Ah ! j'y pense, a.jouta-t-il en se touri
vers le Toulousain, pendant que tu séjourrdans le Sud-Ouest, renseigne-toi donc su;
divers casinos, sur les différents cercles qrestent ouverts pendant l'été. Entre deux ai
coups, le baccara et le poker intelligemijoués peuvent nous assurer une matériel!
té-ressaute

M—striure.;
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AU CONGRÈS
de la Confédération Nationale du Travail

Paris. 27 novembre- — La troisième séan-
pe du Congrès de la Confédération nationa¬
le du travail a été tenue ce matin sous la
présidence de M. Villars, des métallurgistes
{Toulouse). L'assemblée a entendu le rap¬
port de M. Pégault (employé de commerce
jde Paris) sur le contrat de lo- le délai-
pcngé et les retraites ouvrières. Ce rapport
a donné lieu à une large discussion, à la
(suite de laquelle le Congrès a, à l'unani¬
mité moins deux voix, voté l'ordre du jour
Suivant •

« Le principe du contrat de louage a ses
inconvénients et ses avantages, lr- premiers
dépassant généralement les seconds Ç'est
©e qui explique que le contrat de louage a

Etôt tendance à disparaître. Le Congrèside de maintenir les statistiques qui en-
igent la disparition du contrat de louage.

Il déclare absolument, juste et équitable que
le travailleur ait droit au dél-i-congé. Ce
délai doit être basé sur l'ancienneté du tra¬
vailleur dans la maison qui l'occupe, et ne
)saur être inférieur à quinze jours »

Le Congrès a également émis le vœu que
itous les travailleurs aient chaque année un
certain nombre d jours de vac-nces payés,
jet que, la durée de ces vacances soit basée
fcur des modalités à étudier, dans lesquelles
.entreront en ligne de compte le temps mi-
faimum passé par le travailleur chez son

patron-
Enfin, le Congrès, réuni par catégories

fofessionnelles, a décidé la constitution deFédération nationale des cheminots et de
Fédération nationale des mineurs, dont

3 statuts ont été adoptés aussitôt.
Paris, 27 novembre — La quatrième séance

du Congrès du syndicalisme français a été
tenue cette après-midi au Palais des Fêtes,
Isou» la présidence de M. Olie (des cheminots
de Toulouse), assisté de MM. Berroux (des
employés de commerce de Paris) et Eyregous
l(des encaisseurs de Paris).
Après un long débat sur la question du

minimum de salaire et sur celles des retraites
ouvrières, l'ordre, du jour suivant a été voté :

« Les délégués au 5e Congrès du S. N., après
avoir écouté la lecture du rapport dressé par
rTreuille Ides tramways de Toulouse), approu¬
ve les termes précis et sans équivoque de son
rapport des plus circonstanciés et, après avoir
entendu différents orateurs, déclarent :

» Qh'il serait superfétatoire de discuter lon¬
guement-sur l'institution qui a nom : « rtetrai-

La question de l'apprentissage a d<
lieu à l'adoption de l'ordre du jour

tes ouvrières et paysannes »; qu'il est, d'un
autre côté madmissible que dans un pays une
certaine quantité de salariés soit privilégiée au
point de vue des retraites de vieillesse;

» Qu'en effet, si les fonctionnaires de toute
catégorie ont. après un certain nombre d'an¬
nées de présence dans un poste quelconque
une pension qui leur permet de vivre, le tra¬
vailleur de l'industrie privée, lui, sauf quel¬
ques exceptions, n'a rien.

» En conséquence, le 5e Congrès du S Naffirme la volonté des 93,000 adhérents de là
C. N. 1. de voir .nstituer un mode de re¬
traite qui assure a tout être humain le pou¬
voir de vivre lorsque ses forces ou son âge
ne lui permettent plus de subvenir à ses be¬
soins.

» Que ce mode soit institué de telle sorte
que les ressource;- de la caisse de retraite ou¬
vrière soient assurées de façon qu'elles ne
puissent jamais faire défaut. Ces ressources
se composent de trois parties : la part ou¬
vrière,' la part patronale, la part de l'Etat,
et qu'un minimum de 1,500 fr. par an soit
assuré à 55 ans. »

donné
sui¬

vant :
« L'apprentissage doit être obligatoire; les

apprentis devront être payés. Les salaires
des apprentis devront être progressifs uni¬
formément au temps qui s'écoulera dans
l'apprentissage ; les salaires des apprentis
seront supportés par le patronat, la commu¬
ne, le département et l'Etat. L'apprentissa¬
ge devra être donné non dans des écoles,
mais bien dans les ateliers, les usines et les
chantiers. Cet apprentissage sera surveillé
par des commissions de contrôle formées de
délégués ouvriers et patronaux et d'un dé¬
légué administratif. Cette commission s'as¬
surera surtout que le temps de l'apprentis¬
sage soit bien occupé à l'apprentissage. »
Le congrès vote encore un ordre du jour

demandant la revision de la loi sur les acci¬
dents du travail, de façon à ce que le blessé
reçoive de l'assurance sa journée entière
au lieu d'une demi-journée, le paiement en
étant assuré pour trois quarts par la cotisa¬
tion patronale et pour le quatrième quart
par une caisse nationale de secours; qu'une
majoration des rentes concédées antérieure¬
ment pour accident soit supprimée.
En fin de séance, M. Lambert, secrétaire

général, a annonce que la Fédération na¬
tionale des métaux venait d'être constituée.

Démission du cabinet portugais
Londres, 27 novembre. — Le cabinet portu¬

gais, constitué il y a quelques jours à peine,
vient de démissionner.

Pour que le traité de Sèvres
ne soit pas ratifié

Paris, 27 novembre. — M. Maurice Ray-
naud, député de la Charente, président du
comité France et Islam, a télégraphié hier à
M. Georges Leygues, à Londres, pour lui
donner connaissance du vœu suivant, voté
i l'unanimité par ce c°mité :

« Le comité la Franco et l'Islam, fidèle à
sa politique constante et à ses déclarations
publiques, émet le vœu que le Parlement ne
ratifie pas le traité de Sèvres et que le gou¬
vernement obtienne sa révision pour recons¬
tituer une Turquie viable et indépendante. »

Le ministre de l'agriculture à Lyon
Lyon, 28 septembre. — M. Ricard, ministre

fie l'agriculture, est arrivé hier matin, à huit
heures, à la gare de Perrache. Il a été reçu par
les autorités administratives et politiques.
'Après une brève réception à la préfecture, le
ministre a visité les abattoirs municipaux de
Lyon.
De 10 h. 30 à midi, le ministre a reçu à la

préfecture les délégations agricoles de la ré¬
gion. A midi, M. Ricard a assisté à un grand
banquet offert en son honneur par l'Union du
Sud-Est des Syndicats agricoles. Le ministre
a célébré la législation agricole de la Répu¬
blique : « Pour que cette législation produise
tous ses effets, a-t-il dit, il faut, se sentir les
coudes, travailler dans une atmosphère de
mutuelle sympathie et de discipline sociale;
continuer l'œuvre de collaboration du Parle¬
ment. du gouvernement ét des Associations
qualifiées. »
A 14.h. 30. M. Ricard, très acclamé, prési¬

da l'assemblée générale de l'Union du Sud-
Est des Syndicats agricoles, qui lui soumit
plusieurs vœux intéressants.

Le chômage
DANS LE TISSAGE

Epinal, 28 novembre. — Plusieurs usines de
fesage et de filature ne travailleront plus que
57 heures -par semaine avec chômage com¬
plet le "samedi. L'application de ces disposi¬
tions commencera lundi 29 courant. Une de
ces usines a proposé en compensation à ses
ouvriers une indemnité de 50 % de leur sa-

Découverte d'un gisement de houille
Toulouse, 27 novembre. — A Aubin (Avey-

ron), dans la concession Du Cayla, apparte¬
nant à la Société de la Vieille-Montagne, on
a découvert une forte couche de houille pou¬
vant être facilement exploitée.

LES BANDITS DE SURESNES
ON RETROUVE UNE PARTIE DES BIJOUX

VOLES

i Une nouvelle perquisition opérée chez Bel-
lot a permis de découvrir la cachette du bro¬
canteur. Ehe renfermait des bijoux d'une va¬
leur approximative de 33,000 fr., ainsi qu'une
somme de 27,000 fr. en billets de banque. Les
bijoux appartenaient à M. Duval, et lui ont été
immédiatement restitués. Quant aux détails
de la visite que les escarpes firent au reeéleur
on put dès lors aisément les reconstituer. Bellot
consentit à traiter l'affaire, mais par mesure
de précaution, il fit aussitôt l'achat d'un re¬
volver. Lorsque arriva la discussion décisive,
le reeéleur proposa 32,000 fr. seulement pour
l'achat de bijoux qui en valaient bien 45,000.
les cambrioleurs, se montrant peu satisfaits,
il promit de leur verser une somme complé¬
mentaire s'il réussissait à écouler le produit
du vol dans de bonnes conditions. Mais Tip-
permann n'entendit pas de cette oreille, et
tout en marchandant un prix plus élevé, il
s'arrangea pour dérober en même temps que
sept billets de 100 francs, une dizaine de ba¬
gues que Bellot avait enfouies dans ses po¬
ches. Et l'apache s'empressa d'offrir ces ba¬
gues à des amies de ses complices.

UN COUP MANQUE

M. Guillaume a découvert à l'actif de la ban¬
de, un nouveau méfait. Mercredi dernier, à six
heures et demie du soir, un industriel, M. Mau-
ry, demeurant aux Lilas, était assailli près de
son domicile par deux malandrins qui réussi¬
rent à l'immobiliser; en le tenant fortement par
les bras. Pendant ce temps, un complice arra¬
chait l'une des poches intérieures du pardessus
dans laquelle se trouvaient 3.000 fr. en billets de
banque et un chèque de 1,000 fr. L'autre poche
fut également fouillée, et c'est miracle que les
30,o„J fr. qu'elle contenait aient échappé aux
investigations des voleurs. L'attentat avait été
préparé par Tippermann qui fut employé pen¬
dant quelque temps dans la maison de l'indus¬
triel.

Pour les candidats à Polytechnique
Paris. 28 novembre. — Le « Journal officiel »

publie l'additif suivant à l'avis aux candidats
du concours normal d'admission à l'Ecole po¬
lytechnique en 1920 passant l'examen de rap¬
pel en novembre 1920 : Les candidats démobi-

laire les jours de chômage. Une autre usine lisés seront nourris et seront remboursés du
chômera tous les samedis au lieu de un samedi prix de transport en 3e classe, aller et retour,
par quinzaine. de Paris à leur résidence.

NOS CONTES INEDITS

Hercule au dancing
— Edison n'a rien inventé, dit péremp¬

toirement le docteur Hildebrand- ou du
moins son appareil de communication avec
les morts, s'il le réalise, n'apportera au¬
cune contribution nouvelle à la connais¬
sance des choses de l'au-delà.

Qu'en savez-vous? interrogea quel¬
qu'un ?
— Pour parler aux morts, on n'a pas be¬

soin .de téléphone.
Il disait cela lentement, en secouant la

cendre de son cigare sur les chenets de cui¬
vre vers lesquels nous tendions nos semel-
jes humides.
Tout le jour nous avions chassé dans les

guérets. J'avais, pour ma part, tué une
magnifique poule et j'en éprouvais du re¬
mords. Je ne sais plus comment, du récit
de ce meurtre ridicule, la conversation
avait dévié sur la troublante invention dont
les journaux d'Amérique nous apportaient
la nouvelle. Il faut dire qu'Hildebrand est
un sp.irite notoire. C'est peut-être lui qui
l'amena sur le tapis.
La digne épouse d'un vieil Immortel, qui

suçait à tout moment des pastilles au miel,
sous prétexte de faciliter sa digestion,
dressa l'oreille à la phrase du docteur.

— Vous avez parlé à des morts? inter-
rogea-t-elle !
— Madame, répondit l'étrange person¬

nage. je leur parle tous les jours.
Nous n'étions pas bien certains qu'il par¬

lât sérieusement, bien que sa voix décelât
«La tranquille assurance d'un homme cer-
)tain de son fait.

— La fréquentation des morts, poursui¬
vit-il, est de beaucoup préférable à celle
Sdes vivants. C'est un peuple discret. Ils
He parlent guère, ce qui est une preuve «Je
bon sens. Je crois que le fait de mourir rend
meilleur. En dépouillant la matière, l'es¬
prit s'est dégagé de l'obligation de com-

rer avec elle; il n'a plus l'accablant soucisa conservation à travers les menaces

de la vie. Il est lui-même. Voilà pourquoi
les morts me sont sympathiques.

— Mais reprit en tremblant la vieille
dame, comment pqut-on entrer en relations
fcvec eux ?

— Je connais un excellent moyen d'y
/parvenir; le voici.

Ce disant, le docteur Hildebrand tirait
(de son gousset et montrait à ses auditeurs
un minuscule flacon, sur lequel apparais-
]Bait une étiquette redoutable. Il y avait là,
paraît-il, de quoi empoisonner une garni-
jBon.

— Mais il n'est pas à la portée de tout le
jnonde, continuait-il. Je connais peu d'êtres
(vivants qui aient assez de caractère pour
jnourir par simple curiosité.
Le gros Limasson, qui somnolait, la pipe

.éteinte aux lèvres, la laissa tomber à ce
moment. Elle se brisa, étant faite d'une
tnatière fragile.
' — Vous avez des plaisanteries lugubres,
docteur, grcmmela-t-il.
— Je vous avais promis de vous étonner

ce soir, poursuivit sans répondre le doc¬
teur Hildebrand. Je vais vous faire con-
paître un autre moyen d'entrer en relations
javec les ombres.
' D'un geste brusque il tourna le commu¬
tateur de l'applique qui éclairait le salon.
L'obscurité fut complète.
I _— Evitez tout bruit et tout gieste, ajouta-
fc-il, quoi qu'il arrive. Nous entrons dans
3e royaume du silence. J'évoque fréquem¬
ment une ombre qui m'est familière. Si
wuouu de vous ne s'y oppose, c'est à elle
que je demanderai ce soir le secret de l'a-
(venir.

» Je dois vous avertir toutefois qu'elle ne

Ïîit point farder la vérité, si dure, si péni-le soit-elle. Elle dira très exactement à
chacun de vous combien il lui reste de
femps à vivre.
— Je ne veux pas le savoir 1 hurla le co¬

lonel Ledoux.'
\ —Jttûi non plus I

— Moi non plus !
C'était un concert de protestations una¬

nimes.
— Vous avez tort' insista le docteur Hil¬

debrand. Peut-être certains d'entre vous

auraient-ils le temps de se préparer à une
fin décente. Mais n'en parlons plus.

» Puisque vous redoutez l'ombre des
morts, voulez-vous voir apparaître celle
d'un absent ?

— Oh ! je veux bien, susurra avec hési¬
tation la femme de l'illustre académicien...
Mon mari si vous voulez ! Il doit être à
cette heure-ci en train de travailler avec

son secrétaire à son grand traité d'archéo¬
logie punique. Est-ce que ça ne le déran¬
gera pas ?
— Tranquillisez-vous- madame. Chaque

être vivant a son « double » invisible. Vous
allez voir celui de votre illustre époux. Et
vous pourrez lui dire bientôt, avec la plus
grande précision, tous les gestes qu'il aura
accomplis pendant les quelques minutes
que durera l'apparition.
Sur la grande baie vitrée qui séparait le

salon de la terrasse voisine, des rideaux
de tulle blanc étaient tendus, figurant une
sorte d'écran.
— Regardiez là, dit le docteur. Vous y

verrez dans un instant l'ombre de l'Immor¬
tel.
Quelques secondes s'écoulèrent. Puis, à

ma grande stupéfaction — car je croyais
sincèrement à une plaisanterie — nous
vîmes la surface du rideau s'éclairer d'une
vague lueur. Une ombre parut, d'abord in¬
décise, flottante. Graduellement elle se pré¬
cisait et prenait peu à peu la forme du cé¬
lèbre Douvestre.

— Hercule ! murmura sa vieille épouse,
dans un souffle.
Il n'y avait plus de doute en effet, c'était

bien lui. Mais il nous apparaissait dans une
attitude bizarre. Ouelle pouvait être l'occu¬
pation de cet académicien que nous nous at¬
tendions à voir paisiblement penché sur un
grimoire, et qui donnait au contraire les si¬
gnes de l'agitation et de la joie les plus
vives ? Lui seul, par malheur, était visible
sur le rideau. Le décçir dans lequel il se
mouvait à cet instant, les personnages qui
devaient être autour de lui, nous demeu¬
raient inconnus. Mais on ne pouvait cepen¬
dant s'y méprendre : Hercule dansait !
Le vieil homme avait dû profiter d'une

absence de sa femme pour faire une esca¬
pade au dancing. On le voyait exécuter ma¬
ladroitement des pas compliqués, s'arrêter,
s'éponger le front, allonger les lèvres en
un sourire gracieux à l'adresse d'une invi¬
sible danseuse, faire la roue et arrondir le
bras. Le spectacle eût été d'un comique
irrésistible sans la présence de sa femme.

Hercule ! murmura-t-elle de nou¬
veau d'un accent plutôt étonné que contrit.
Quelqu'un, à ce moment, éternua

bruyamment, peut-être par charité... il y
eut sur l'écran une sorte d'éclipsé brusque.
Herouile s'évanouit et presque aussitôt la
lumière nous fut rendue.
L'Immortelle était souriante; visible¬

ment, elle n avait pas compris. Toutefois
on la sentait intriguée.
— Qu est-ce qu il pouvait bien faire ?

interrogea-t-elle. Jamais je ne l'ai vu si
agité depuis le jour de notre mariage.

— L'archéologie punique est une source
de grande satisfaction, dit le docteur. Vo¬
tre illustre époux, Madame, a dû faire une

importante découverte. Peut-être, en son
rêve de savant, souriait-il à l'ombre de
Salammbô ?...
Jamais la pauvre femme ne sut que ce

soir-là on avait ramené I Immortel chez lui
dans une voiture de Cercle, plus gris que
toute la Pologne... .

Quant au docteur Hildebrand, il m a
promis de m'enseigner sa méthode d'évoca¬
tion. Je crois que le cinéma y joue un cer¬
tain rôle...

Le Centenaire deML deMontyon
Les prix de vertu à l'Académie Française. - Montyon économiste et philanthrope.

Le procès de la Ghalotais. - Montyon contre le chancelier Maupeou
Ses biens confisqués en 1793. - Le testament de Montyon

L'Académie française, après avoir en¬
tendu le rapport de M. Frédéric Masson,
secrétaire perpétuel, sur le concours de
l'année 1921), a décerné jeudi le Prix Mon¬
tyon; car il y a, selon le mot de Renan,
« chaque année un jour où la vertu est ré¬
compensée ». Et ce fut, pour M. Raymond
Poincaré, directeur en exercice, l'occasion
de prononcer un remarquable discours
où, tout en relatant dans leur admirable
et touchante simplicité les actes de ceux
que l'Académie allait couronner, il rappe¬
lait que dans quelques semaines on célé¬
brerait le centenaire du fondateur des
prix de vertu. Il y aura, en effet, cent
ans le 29 décembre 1920 que M. de Mon¬
tyon est mort
Antoine-Jean-Baptiste-Robert Auget de

Montyon naquit à Paris le 23 décembre
1733. Son père, baron de Montyon et sei¬
gneur de Chambry, conseiller du roi et
maître de la Chambre des comptes, lui
légua en mourant une fortune considéra¬
ble.
On sait peu de chose de la jeunesse de

Montyon, sinon que sa sœur, Mme de
Fourqueux., veilla sur le petit orphelin, le
produisit à la cour et le fit se destiner
à la magistrature. A vingt-deux ans,
Montyon était nommé avocat au Châtelet,
situation très importante, obtenue sans
doute par faveur royale; mais il justifia
par son austérité vertueuse, la droiture
de son caractère et sa haute conscience,
la nomination exceptionnelle dont il avait
été l'objet. Son équité, son ardeur au tra¬
vail, les manifestations de sa précoce
bienfaisance lui valurent d'être rapide¬
ment promu à la charge de conseiller au
grand conseil, puis à celle de maître des
requêtes.
Il eut l'occasion de témoigner de sa fer¬

me impartialité lors du fameux procès de
La Chalotais, procureur général au Parle¬
ment de Bretagne, poursuivi par la haine
du duc d'Aiguillon, dont l'éloquent magis¬
trat avait blessé la vanité. Jeté avec son
fils dans la citadelle de Saint-Mak), l'in¬
fortuné La Chalotais y écrivit, pendant
sa longue détention, à l'aide d'un cure-
dent trempé dans la suie, un « exposé
justificatif )>. En 1766, le conseil du roi vou¬
lut s'ériger en commission criminelle
pour juger La Chalotais. Seul de tous les
conseillers, Montyon eut le courage de
protester contre cette infraction aux lois;
le procès n'eut pas d'issue et La Chalotais
rentra dans sa charge après la mort de
Louis XV.
Intendant général des finances, Montyon

s'appliqua à améliorer le sort de ses ad¬
ministrés. En Auvergne où, les récoltes
ayant manqué, la famine et la misère
étaient si dures que les habitants de toute
une contrée en étaient réduits à manger
l'herbe des champs, Montyon releva les
courages, prêcha d'exemple auprès des
riches par ses larges libéralités, procura
de l'ouvrage aux pauvres gens en faisant
exécuter des travaux pour l'assainisse-

rillac et de Mauriac. Son opposition au
projet du chancelier Maupeou de rempla¬
cer l'ancien Parlement d'Auvergne par
une nouvelle cour amena sa disgrâce. On
lui enleva son intendance et il fut envoyé
en Provence.

*
* ^

Là encore, Montyon se conduisit en
homme de bien. Il sauva le commerce en
détresse en faisant curer à ses frais le
port de Marseille. Ces travaux permirent
aux navires de fort tonnage d'entrer dans
les bassins; ils supprimèrent, en outre, de
dangereuses exhalaisons qui pouvaient
ramener la peste. Son activité fut mal in¬
terprétée; on l'accusa d'incapacité; il fut
rappelé et envoyé à La Rochelle. Il adres¬
sa à Louis XVI, qui venait de monter sur
le trône, un mémoire qui lui valut une
éclatante réparation. En 1775, il fut nom¬
mé conseiller d'Etat.
En dépit de son immense fortune, Mon¬

tyon vivait modestement. Retiré dans son
hôtel du Marais, il se nourrissait avec
frugalité, composant surtout ses repas
d'œufs, de laitage, de légumes et de
fruits. Sa simplicité, son ton un peu bour¬
ru lud avaient fait donner pair les dames
de la cour le sobriquet de « sanglier phi¬
lanthrope ». La modestie de ses dépenses
personnelles lui valait un renom d'ava¬
rice absolument injustifié, car son écono¬
mie domestique n'était qu'un moyen de
plus de développer au dehors sa bienfai¬
sance, qu'il exerçait toujours avec discer¬
nement.
Pendant la Révolution, Montyon émigra

un des derniers parmi les grands sei¬
gneurs. Bien qu'il eût écrit ; « Je m'hono¬
re du nom de citoyen et j'en défendrai les
droits tant que j'existerai,»; bien qu'il eût
déclaré que « là où finit l'intérêt des peu¬
ples finit la puissance des rois », ses biens
furent confisqués le 25 février 1793. Il se
réfugia en Angleterre, où il resta vingt
ans, continuant ses libéralités, prélevant
annuellement sur ses revenus amoindris
5,000 francs pour les émigrants pauvres,
5,000 francs pour les soldats républicains
prisonniers en Angleterre, 10,000 francs
pour les indigents d'Auvergne.
Rentré en France avec les Bourbons en

1815, Montyon recouvra ses biens et se
consacra tout entier aux bonnes œuvres.
Il destina une somme annuelle de 15,000
francs à retirer du Mont-de-Piété les ob¬
jets engagés au-dessous de 5 francs par
des mères indigentes et dignes d'estime.
Il fit une dotation considérable aux douze
mairies de la capitale, pour fournir des
secours aux convalescents sortis des hô¬
pitaux.

*
* »

Cest en 1780 que Montyon avait fait sa
première fondation, en établissant un prix
annuel à l'Académie des sciences « pour
des expériences utiles aux arts ». Deux
autres prix annuels avaient été créés par

de littérature dont il pourrait résulter le
plus grand bien », l'autre pour récompen¬
ser un mémoire ou une expérience ayant
pour objet de découvrir « le moyen de ren¬
dre les opérations mécaniques moins mal¬
saines pour les artistes et les ouvriers ».

L'année suivante, Montyon fonda deux
nouveaux prix pour «un mémoire soute¬
nu d'expériences tendant à simplifier les
procédés de quelque art mécanique » et
pour récompenser « un acte de vertu ac¬

compli par un Français pauvre ». Il créa
encore un prix, en 1787, pour le meilleur
mémoire traitant « une question de méde¬
cine ». Ces fondations, représentant un
capital de plus de 60,000 francs, avaient
été supprimées par la Convention. Mon¬
tyon les rétablit en 1815 et y ajouta suc¬
cessivement un prix de statistique, un
prix de physiologie expérimentale et un
prix de mécanique à décerner par l'Aca¬
démie des sciences.
Mais ce qui résume et complète les gé¬

néreuses actions de Montyon, c'est son
testament, qui, entre autres dispositions,
contient les clauses suivantes :

« 10,000 francs seront mis en rente pour
donner un prix à celui qui découvrira les
moyens de rendre quelque art mécanique
moins malsain au jugement de l'Acadé¬
mie des sciences.

» 10,000 francs seront mis en rente pour
fonder un prix annuel en faveur de celui
qui aura trouvé, dans l'année, un moyen
de perfectionnement de la science médi¬
cale et de l'art chirurgical, au jugement
de l'Académie.

» 10,000 francs pour fonder un prix an¬
nuel en faveur d'un Français pauvre qui
aura fait, dans l'année, l'action la plus
vertueuse.
»10,000 francs pour fonder un prix en

faveur d'un Français qui aura composé
et fait paraître le livre le plus utile aux
mœurs. Ces deux derniers prix sont lais¬
sés au jugement de l'Académie française.

» 10,000 francs à chacun des hospices
des divers arrondissements de Paris pour
être distribués en secours aux pauvres à
leur sortie de ces établissements.

• Tous ces legs pourront être doublés,
triplés et même quadruplés, si l'état de
mes biens le permet. »

Montyon légua aussi aux Académies et
aux hospices de France plus de sept mil¬
lions.
Le grand philanthrope se doublait d'un

écrivain dont tous les ouvrages ont un
caractère moral. Il a laissé aussi des tra¬
vaux d'économie politique dans lesquels
il préconisait déjà l'instruction gratuite et
obligatoire.
Montyon mourut à Paris, le 29 décem¬

bre 1820. Une foule de pauvres gens as¬
sistèrent à ses obsèques et son corps, dé¬
posé au cimetière de Vaugirard, fut en¬
suite inhumé sous le péristyle de l'Hôtel-
Dieu.

NEMO.merit et l'embellissement des villes d'Au- lui ein 1782, l'un « en faveur de l'ouvrage
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REVUE DE LA PRESSE
Les entretiens de Londres

i

Paris, 28 novembre. — On discute beaucoup
autour des entretiens de Londres, et chez nous
on continue de demander la revision du traité
de paix avec la Turquie. Il est indispensable
d'en arriver là, estime M. Franklin-Bouillon,
ancien ministre et ancien président de la com¬
mission des affaires extérieures de la Chambre,
qui écrit dans le Matin :

« Comprendrons-nous enfin la politique si pré¬
voyante de l'Allemagne? Allons-nous essayer
de faire rentrer la Turquie dans le système de
nos alliances européennes, ou allons-nous lais¬
ser les forces du panislamisme, dont elle a pris
la tête, se dresser contre nous et nos alliés ?
Voilà dans toute son étendue le problème qui se
pose devant nos hommes d'Etat. C'est la Fran¬
ce, forte de son rôle traditionnel, qui doit pren¬
dre les initiatives nécessaires. »

C'est la même thèse que défend M. d'Aral, du
Gaulois, parce que, d'une part, la Grèce, qui a
fourni depuis cinq ans un effort militaire con¬
sidérable, est notoirement lasse et sera incapa¬
ble de continuer à assumer les responsabilités
que M. Venizelos avait acceptées, et, d'autre
part, nous ne nous soucions pas de nous trou¬
ver un jour ou l'autre en présence de la néces¬
sité d'envoyer de nouvelles troupes en Asie Mi¬
neure ou en Turquie pour protéger nos natio¬
naux et nos intérêts. Par suite :

« La prévoyance la plus élémentaire nous
conseille, il nous semble, de rectifier dès à pré¬
sent ce qu'il y a d'excessif et de périlleux dans
le traité de Sèvres. Et il importe de le faire
avant que nous soyons en face de faits accom¬
plis. »
M. Emile Buré (l'Eclair! demande à M. G.

Leygues de parler haut et ferme à M. Lloyd
George, qui poursuit une politique résolument,
hostile à nos intérêts :

« Le Parlement français en est excédé, encore
qu'il ait le plus vif souci de faire tout ce qui
est en son pouvoir pour resserrer les liens qui
unissent notre pays à la nation amie. M. Geor¬
ges Leygues doit tenir compte, à Londres, de
cet état d'esprit. S'il se laissait une fois de plus
éconduire par le Premier anglais, avec de bon¬
nes paroles mâchonnées ironiquement dans un
sourire en biais, il peut être assuré qu'il ne
ferait pas long feu au quai d'Orsay. Il a plu au
gouvernement britannique de semer partout te
désordre dans le monde. La France, sur laquelle
pèse toujours la menace allemande, ne saurait
prendre la responsabilité de sa politique paci-
fico-impérialiste. »

Le remède à la crise économique

La crise économique est ouverte, et il n'est
pas téméraire de dire qu'elle n'est qu'à son dé¬
but. Des remèdes s'imposent d'urgence. Les¬
quels ? M. Lucien Chassaigne (le Journal) pré¬
conise d'abord des arrangements amiables en¬
tre commerçants :

« Mais, ajoute-t-il, cela ne serait pas suffisant,
L'Association industrielle, commerciale et agri¬
cole de Lyon, la Chambre de commerce de
Lyon, l'Union des Chambres syndicales et pa¬
tronales lyonnaises, dont les adhérents ont été
parmi les premiers et les plus durement tou¬
chés par la crise, préconisent des remèdes en
quelque sorte techniques, et qu'il faut appliquer
sans retard. A leur avis, il est nécessaire de
revenir :

» 1. Aux conditions de paiement d'avant-guer¬
re, avec un crédit de soixante à quatre-vingt-
dix jours, en renonçant au système du comp¬
tant absolu instauré pendant la guerre par les

fournisseurs de matières premières, et impru¬
demment généralisé.

» 2. A la généralisation de l'acceptation par
le client des traites tirées par les vendeurs.

» 3. A la substitution au système du paiement
des arrhes en argent liquide de celui du paie¬
ment des arrhes en effets.

» 4. A l'ancien taux du timbre des traites, fa¬
vorable à la multiplication des enets en cir¬
culation.
«Cette dernière suggestion vient, au surplus,

de foire l'objet d'un projet de loi déposé à la
Chambre par M. Loucheur et plusieurs de ses
collègues.

» On peut résumer d'un mot ces desiderata.
Il faut faire revivre l'honnêteté commerciale
d'avant guerre.

» Si cela se pratiquait, le commerce français,
dans un délai très oourt, sortirait assaini de
cette crise et prêt à reprendre son effort.

» Seuls en auraient pâti ceux qui auraient
péché par l'excès de leurs imprévoyance ou de
leurs appétits. II ne se trouverait pas grand
monde, je pense, pour les plaindre. »

Le sort d'Arnaga

L'idée a été iancée par un journal, nous l'a¬
vons dit, de faire acquérir par l'Etat Arnaga,
la demeure de feu Edmond Rostand à Cambo.
Mais l'Idée rencontre des opposants, dont l'Ave¬
nir se fait l'interprète :

« H ne s'agit que de la coquette somme de
trois millions. Et pour décider l'administration,
on évoque Chomhord, Azay-le-Rideau, etc. Eh
bien ! non. Ce n'est pas la même chose. Quel
que soit le mérite de l'auteur de « Cyrano »,
rien ne justifie cet emploi des deniers publics.
Arnaga n'est plus qu'une belle maison de cam¬
pagne au pays basque, et l'on sait que la plu¬
part des objets d'art qui pouvaient lui donner
quelque valeur ont été enlevés.
«Alors, payer très cher cette demeure, qui

ne vaut que par le souvenir du poète qui l'ha¬
bita, nous semble un peu excessif. Cela nous
amènerait à taire d'autres acquisitions du mê¬
me ordre, pour ne pas créer de jaloux, et l'on
peut redouter les conséquences de toute sorte
qui résulteraient d'un pareil entraînement. »

Dans les coulisses du Pala is-Bourbon

Le président do la Chambre des députés, M.
Raoul Péret, vient de donner la première gran¬
de soirée officielle qui ait eu lieu depuis la
guerre, et c'est l'occasion pour Jean Bernard
(Excelsior) d'évoquer des souvenirs. Ces fêtes
du Palais-Bourbon ont leurs habitués. Il en est
qui datent de 1873. Ceux-ci causaient entre eux,
comparant le temps d'hier à celui d'aujour¬
d'hui, se rappelant les réceptions fastueuses, si
originales, de Gambetta. Ceux qui s'attachent
aux petites choses s'informaient du cuisinier
présidentiel, celui qui remplit les fonctions au¬
trefois occupées par le légendaire Trompette,
dont la renommée persiste en dépit des événe¬
ments :

« Ah ! Trompette 1 Gambette l'avait engagé
quand ce cuisinier célèbre était à -la fin de sa
carrière; il allait sur ses soixante ans, mais
avait un passé glorieux. Après avoir débuté
chez un multimillionnaire, M. Drake dei Cas-
tilio, où il était resté vingt-cinq ans, il avait
appartenu au duc de Noailles et avait servi M.
Thiers. Le Palais-Bourbon lut son dernier pos¬
te. Après fortune faite, il se retira dans un beau
domaine, dans l'Indre, où il est mort. Reprocha-
t-on assez à Gambetta ce Trompette et la fa¬
meuse baignoire d'argent du duc de Morny, qui
n'était plus au Palais-Bourbbn quand Gambetta
fut élu président. Lorsqu'en 1875 on procéda

L'Opinion a remarqué que trois ex-pension¬
naires d'un petit restaurant de la rive gauche
se sont rencontrés cette semaine à l'hôtel de
ville : MM. Loubet, Poincaï1?! et Millerand. En
effet, ces trois hommes, qui ont occupé l'Ely¬
sée, ont tous trois fréquenté pendant leur jeu¬
nesse la pension Laveur, située dans la rue
Serpente. Naturellement, ils ne furent pas étu¬
diants à la même époque, mais ils ont succes¬
sivement resté dans la même maison Et le
collaborateur de l'« Opinion » de se demander
quel est le futur Président de la République
qui maintenant prend ses repas à la même pe¬
tite table du quartier Latin. »

UNFABRICANT DE FRUITS
Si l'on voulait exactement marquer la pla¬

ce de chacune des deux grandes Républi¬
ques qui, campées des deux côtés de 1'Atlan-
tiqrue, ont fait que, dès le dix-huitième siècle,
le soleil ne s'est pas couché sur le régime
républicain, et qui, alternativement aidées
Tune de l'autre, ont assuré ainsi leur indé¬
pendance, l'on devrait dire que ces deux
nations soni complémentaires.
Aussi bien, à peu près tout est différent

dans l'être physique, dans les traditions et
dans la mentalité de ces deux peuples, dans
leurs procédés de travail et dans leur mé¬
thode de recherches.
Le peuple français est, comme le peuple

américain, un peuple de race très mélangée,
mais ce mélange, en ses traits qui comp¬
tent s'achevait au huitième siècle et le dix-
huitième terminait l'unification française.
Le peuple américain, fixé déjà en son tem¬
pérament dominant, continue pourtant à
être altéré quotidiennement par l'afflux fa¬
buleux des immigrants, repris depuis la
fin de la guerre, ranimé par l'apport des
nouveaux peuples du centre-est -de l'Europe,
et qui, récemment a atteint en un jour le
chiffre de quinze mille arrivants, et son uni¬
fication morale date de l'élan décisif de 1917.
Il suit de cette diversité dans l'alliage et

de l'époque différente où il s'est opéré, urte
saisissante différence de nature et donc de
manière,
Ainsi, dans le domaine même de la re¬

cherche scientifique, la façon de s'y pren¬
dre est chez chacun des deux peuples aux
antipodes de ce qu'elle est chez l'autre.
Le Français est un logicien, dressé jadis

par les juristes et les scolastiques, expert au
raisonnement mathématique et à la déduc¬
tion; il est, au propre, et avec tous les in¬
convénients et les profits de cette tendance,
un intellectuel. L'Américain est un visuel
et un manuel et donc un expérimentateur
de premier ordre, étroitement soumis aux
faits. Il imagine concret.
En France. Pasteur, construisant sur l'état

de la science et sur ce qu'elle a établi au
point où il la prend, trouve des lois, prévoit
leuTs conséquences; puis, vérifiant ses hypo¬
thèses, a raisonné d'un cerveau si solide et
si net que l'expérimentation vient répon¬
dre à la marche qu'il lui a tracée. Ce n'est
point du tout là la méthode d'F.dison, ob¬
servateur et chercheur infatigable, multi¬
pliant les tentatives à l'infini, variant, leurs
directions et leurs formes, intarissablement
patient à créer des dispositifs nouveaux ; et,
au cours ininterrompu de ses essais, trou¬
vant, de temps à autre, des combinaisons
merveilleuses et qui enchantent l'humanité,
en la servant.
Du même genre tout à fait est un autre

chercheur des Etats-Unis, qui, pour n'être

pays, et. c'est le cas de le dire, de grande
saveur. Il s'appelle Burbank; il habite la
Californie et 11 a environ soixante-dix ans.
M. Burbank est un jardinier, qui crée des
fruits.
Point de recherche rationnelle en quel¬

que laboratoire; mais le plus attentif et le
plus persévérant des hommes. Le propre
des travaux de M. Burbank, c'est d'opérer,
pour chacune des espèces qui l'intéressent,
sur des milliers, quelques-uns même comp¬
tent des millions de plants. Et il suit, de
rejeton en rejeton, de se-mence eu semence,
les moindres transformations, qu'il accen¬
tue ensuite par la sélection.
Par exemple, M. Burbank a créé la fram¬

boise noire, qui die l'extrême Ouest a reflué
jusqu'aux rives de l'Atlantique, et qui se
trouve aux quarante-huit Etats, dans tout
jardin soigné, dirigé par un « fermier» sou-'
cieux de ne pas être en retard. L'aspect est
celui de la grosse mûre cultivée; le goût
est celui de la framboise, avec plus de con¬
sistance dans la chair et peut-être plus d'a¬
bondance de baies sur un même arbuste.
Il a fait plus fort, et voilà qui simplifie

la tâche des consommateurs, des cuisiniè¬
res ou des confiseurs : il a produit le pru¬
neau sans noyau. Il a contraint la nature,
docile, à reproduire sans germe, unique¬
ment par greffe ou par bouture, et, en choi¬
sissant, avec une persévérance astucieuse,
parmi les fruits sortis de la plus petite se¬
mence, celui qui avait le plus minuscule
noyau, il est arrivé à la branche qu'il avait
obstinément rêvée, dont les fruits n'étaient
que charnus, et il en a fait un arbre, des
arbres, le prunier des paresseux, des vora-
ces et des gourmets, qui aiment à savoir
qu'ils tiennent un fruit frais et qui, en au¬
cun cas, n'a été trituré avant d'arriver à
eux.

D'ailleurs, il est bien américain par d'au¬
tres côtés encore, M. Burbank. Intéressé
par ses travaux et leurs résultats, le comité
de la fondation Carnegie avait alloué au

jardinéer une forte allocation annuelle pour
faciliter et amplifier ses recherches. Amé¬
ricain, M. Burbank voit dans toute connais¬
sance acquise, dans toute expérience utile,
dans toute «bonne idée», un moyen d'ac¬
croître sa fortune, mais de l'accroître dans
un travail qui ne s îm-tenrompt pas; la dé¬
couverte pour la découverte ne l'excite pas,
et il ne déteste pas de voir son nom porté
par la gloire- 11 employa l'allocation à don¬
ner des conférences où 11 prônait, à travers
les Etats, ses produits pour1 les placer
mieux, et,, comme l'usage ne répondait pas
à l'intention, elle cessa, les conférences
aussi. Mais le jardin sans fin est toujours
là, ajoutant aux fruits d'une terre plantu¬
reuse les productions de l'ingéniosité d'un

pas connu chez nous, n'en à pas qioins sa , obstiné. Chez nous, l'on poursuit la variété
_ . ^^ grande originalité et ne s'en adopne pas de la rose. L'Américain a été au substan-

René DASIARAH. .moins à dies travaux do haut renom en soin &el. Edouard SOULIER.

LE PAIEMENT
des droits de douane au Canada

se fera désormais au cours du jour
de la valeur du franc au change

M. Géo-Gérald, député, a signalé au minisire
des affaires étrangères que jusqu'à présent, les
douanes canadiennes percevaient les droits sur
les marchandises françaises importées en se
basant sur la valeur du dollar avant la guerre,
c'est-à-dire à 5 fr. 18. De sorte qu'une marchan¬
dise ou un produit quelconque, facturé au prix
d'après-guerre, souvent trois et même quatre
fois plus élevé qu'avant, la guerre, ne bénéficiait
nullement du change élevé et était taxé trois
ou quatre fois plus, par l'administration doua¬
nière du Canada, que sa valeur réelle. Exem¬
ple : 100 fr. de produits chimiques valent au¬
jourd'hui 500 fr. et sont déclarés sur facture
500 fr. Le cours du dollar étant de 12 fr. 50 à
Montréal, la valeur en monnaie canadienne
aurait dû être estimée à 500 : 12.50 = $ 40 et
les droits établis sur cette somme de 40 dol¬
lars. Il n'en était rien, la douane ne se préoccu¬
pant pas du cours du change, continuait à es¬
timer le dollar à 5 fr. 18, et taxait les 500 fr de
marchandises à 500 : 5.18 = $ 96.50, soit plusdu double de sa valeur réelle. Or, à partir d'au¬
jourd'hui, les commerçants français devrontsimplement déclarer la valeur de leurs mar¬chandises expédiées au Canada, en francs or
français, au bas de leurs factures, c'est-à-dired'ajouter ceci :

"Les francs-papier de la facture
ci-dessus équivalent à francs-or. »

Par suite, supposons une facture dont «la
juste valeur au temps de l'expédition dans le
pays d'origine » est de 10,000 fr. : l'exportateurdevra s'enquérir du cours du change au dollar
en I-rance à la date de ladite facture. Ce cours
du dollar étant, par exemple, de 11 fr. 60, il yaura lieu, pour établir l'équivalence en francs-
or, des 10,000 .francs-papier de la dite facturede multiplier 10,000 fr. par 5 fr. 18 (taux du
change au pair du dollar canadien) et de divi¬
ser le produit par 11 fr. 60, taux du change du
jour ;

10.000 x 5 fr. 18 = 4.465 fr. 50
11 fr. 60

La formule ci-dessus complétée par ces chif¬
fres deviendrait donc la suivante :

« Les 10,000 francs-papier de la racture ci-
dessus équivalent à 4,465 fr. 50 or. «

De cette façon, les droits « ad valorem » pour¬
ront être,calculés sur une valeur de 4,465 fr. 50
au lieu de 10,000 fr
Le gouvernement canadien s'est, d'ailleurs,

prêté de la meilleure grâce du monde à cette
modification heureuse favorable aux intérêts
français
Fallait-il encore le demander 1 Depuis l'sst-

raisUoe. nos comirrwiroaots sa laissaient faire

LA VIE SPORTIVE

aux premières élections sénatoriales, Trom¬
pette obtint une voix comme délégué du dépar¬
tement de la Seine, protestation mesquine et
anonyme contre Victor Hugo, qui fut élu à l'u¬
nanimité, moins cette voix.
«Trompette était l'ami de M. Gilett, dont peu

de personnes se souviennent aujourd'hui; c'é¬
tait alors une puissance, par ses fonctions de
valet de chambre de Coquelin aîné, qu'il servit
vingt-cinq ans, et à qui son maître, en mourant,
laissa cent mille francs.

» M. Gilett, un ancien cocher anglais, tu¬
toyait Trompette comme Coquelin aîné tu¬
toyait Gambetta, au grand scandale de M. An-
tonin Proust, qui déclarait qu'un comédien ne
pouvait pas dire1 « tu » à un président de la
Chambre" française, ce qui faisait beaucoup
rire Gambetta.

« Laisse-le, disait Gambetta à Coquelin. C'est
le meilleur des hommes, et s'il continue, je te
ferai nommer député quelque part; tu devien
dras son collègue, et tu le tutoieras aussi, sui¬
vant l'habitude. »

» Simple plaisanterie, a coup sûr, quoique
l'idée eût un moment séduit le célèbre comé¬
dien, qui fit des sondages dans sa ville natale,
à Boulogne. Cela ne réussit pas. Coquelin cadet
caressa aussi un moment l'ambition d'entrer
au Parlement, mais, lui, c'est le Sénat qu'il
désirait Une candidature fut ébauchée, puis
abandonnée. Il se contenta d'être officier de la
Légion d'honneur et un des meilleurs comi¬
ques du théâtre français. »

Sur les gradins et dans les couloirs
Sous ce titre, l'Europe nouvelle, dans l'un de

ses échos, publie les lignes suivantes au suj"ël
de l'intervention de M. Mande! à la Chambre :

« M. Mandel a prononcé un grand discours
au sujet du Vatican. Ses ennemis, qui sont
nombreux, attendaient son effondrement sous
les huées. Ils allaient enfin pouvoir contenter
leurs rancunes et rayer à tout jamais de la po¬
litique l'homme qu'ils haïssent le plus au
monde.

» M. Mandel a parlé d'abord au milieu d'un
invraisemblable tumulte, et, pou à peu, à force
de talent, de ténacité, d'éloquence et d'énergie,
il a triomphé de la fureur des uns, de la rcforTS
des autres et de la tiédeur même du président.
Ses ennemis ont reconnu sa maîtrise, et ies au¬
tres ont été obligés de l appTuudir. jamais, je
orois, un tel exemple de difficultés presque in¬
solubles, surmontées par un indomptable "cou¬
rage, n'a été donné dans une assemblée. « li a
» conquis, disait à contre-cœur un de ses enne-
» mis, le droit de parler. »

» Beaucoup se demandaient ies causes de
l'hostilité sans précédent que rencontre cet
homme politique. La rancune des vaincus de
novembre, vieux radicaux et socialistes, ne suf¬
fit, pas à tout expliquer. « Ce qu'on lui reproche
» 'le plus, disait un psychologue, c'est sa mc-
» moire. »

Les trois présidents de chez Laveur

Courses à Vincennes
Résultats du samedi 27 novembre.

Paris, 27 novembre. — Le temps s'est adouci de façon
inattendue, et nous avons eu touté l'après-midi une
atmosphère lourde et orageuse. Concurrents assez peu
nombreux dans l'ensemble, mais résultats très favorables
aux préférences du public.

« Roxelane » a mené uans le Prix de la Woëvre, devant
<r Ravageur » et « La-Forge-Moisy »; mais dans la des¬
cente, Rêveuse (Choffin) passait en tête et n'était
plus inquiétée. « Ravageur » enlevait de peu la place à
s Roxelane s.

Le grand favori du Prix de Suippes, « Prince-Char¬
mant ». qui n'aime pas à aller en tête, s'est contenté
de suivre a Qui-Sait ? ». Il la dépassait à la montée et
l'emportait nettement, quoique avec une mauvaise vo¬
lonté évidente, a. Orberoee » est restée troisième d'un
bout à l'autre, devant « Poilu ».
ï Qui-Nhone » a mené dans le Prix d'Yerres, devant

a Quimper » et a Quan-Elle-Veut ». « Quimper » était
en tête dans la plaine, mais a Quand-Elle-Veut » le
rejoignait au petit bois, et dès lors la causé était en¬
tendue.

« Roi-de-Cceur » n'a pas tardé à dépasser « Ruaudiu » [
dans le Prix de Reims. « Ramadan » et « Ramsès » se
mettaient à sa poursuite et le rejoignaient, au petit
bois, ou une belle lutte s'engageait. Sur une faute de
a Ramadan », a Ramsès » prenait le commandement et
gagnait sans lutte. Une dernière faute de « Ramadan »
lui faisait perdre l'acce=sit.
Le Prix de Douaumont n'a été qu'un long match

entre « Pro-Patria » et « Quito ». Celui-ci est parti très
vite, occasionnant quelques fautes de la part de son
adversaire, plus lent à se mettre dans son train. En
face, le favori galopait botte à botte avec « Quito ». Il
le dépassait à la montée et finissait par gagner ralenti.
« Pacha » a fourni un effort superbe, dénotant une no¬
table amélioration.
Le Prix des Eparges a été pour « Norbert » l'occasion

d'une victoire facile sur « Nelusko » et a Quarteron ».
A. BERNARDIN.

PRIX DE LA WŒVRE Ctrot attelé), 4.000 franc», 2,500
mètres.
1. Rêveuse (Thevrey) G. 36 » 21 »

à M Choffin P. 13 50 7 50
2. RAVAGEUR (Simonnetto),

à M. Nottinger P. 13 » 6 50
3. Roxelane (Courtage), à M. H. Prat. P. 14 50 8 »
N->n placés : Rhea-Sylvia (Simonard), La-Forge-Moisy

(J. Méquignon), Ramscapelie (Verzeele), Roupy (Blan-
cart;, Roi-de-l'ATT (Labroille), Régulus (V. Cavey), Ra-
bisÏÏonne (Choisselet) Rajah (Fougeron), Ratine-ex-Re-
becca (Th. Monsieur). Reine (Pentecôte), Rêveuse (B.),
(L. Eféinard). Révolution (Delamare), Reine-Bonita (A.
Tamberi». — Durée : 1er, 4 m. 3/5; 2e, 4 m. 3 sec. 2/5;
3e, 4 m. 3 aec. 3/5. — Rêveuse (Sentfs et Jeannine) est
entraînée nar Thevre,

PRIX DE STOPPES vtrot monté), 5,000 francs, 2,300
mètres.
1. PRINCE-CHARMANT (Neveux) G. 14 » 7 50

a M. A Lebaudy P. 12 » 5 56
2- Qui-Sait' (Jeandot), à M. Aubergé... P. 20 50 8 »
3. Orberoee (Bouffard

à Mme D Victor-Hugo P. 14 50 7 »
Non placés Quinte (Potier). Poiln (L. Dufour), Pim¬

pante (Tardivon), Odelette (A. Sourroubille), Quenne-
viôres (M. A. de Moussac), Dixmude (E. James), Oletta
(Caplet). — Durée : 1er. 1 m. 32 sec.; 2e, 3 m. 32 s. 2/5;
og, 3 m 36 sec. 3/5 —• Prince-Charmant (Ené-Gocho et
Elwine\ est entrain» par Neveux.
PRIX D'YERRES (trot attelé). 4,000 francs, 2,800 mè¬

tres

1. QUAND-ELLE-VEUT (Cadichon) G. 13 » 7 »
à M Victor Régi. P. 12 » 6 »

2. Quimper (3. Méquignon),
à M. G. Decoville P. 35 » 23 50

3. Qui-Nhone (Th Monsieur), à M. J. Cabrol. — Non
place : Quel-Original (Verzeele), Quenotte (V. Cavey),
Quimper lé (Buffard) Quirinal (Pentecôte). — Durée ;
1er, 4 m 24 - 2/5- 2e, 4 m. 28 s. 1/5; 3e, 4 m 31 s. 3/5.
— Quand-Elle-Veut (King-of-Hunaudières et Hirie) est
entraînée pa. Cadichon.
PRIX DE RFJMS (trot attelé), 12,060 francs, 2,800 mè¬

tres.
1. RAMSES (C. de Wazières) G. 17 » 10 »

à M C. de Wazières P. 13 » 7 »
2. Roî-de-Cœur (Verzeele),

à M A Petit P- 44 » 19 50
3. Ramadan (Riaud), a M. L. Olry-Rcederer) ; 4. Ruau-
din (Guêroult). - Durée 1er, 4 m. 21 s. 3/5; 2e, 4 m.
23 s. 2/5; 3e, 4 m. 25 s. 4/5; 4e, 4 m. 30 s. - Ramsès
(Kœnigsberg et Kydia) est entraîné par a de Wazières.
PRIX DE DOUAUMONT (trot attelé), 10,000 francs,

2,300 mètres.
1. PRO-PATRIA (Th. Monsieur) G. 12 » 6 »

à M. J. Cabrol P. 10 50 5 50
2. QUITO (Guêroult) à M. G. Bontant. P. 12 50 6 »
3. Pacha (Hémard), à M. L. Hémard; 4. Quartz (Lin-
tanf), à M. L. Olry-Rcederer. - Durée : 1er, 3 m. 22 s.
3/5; 2e, 3 m. 24 s. 1/5; 3e, 3 m. 24 s. 4/5. - Pro-Patria
(Bémécourt et Hurgent-o) est entraîné par Th. Mon¬
sieur.

PRIX DES EPARGES (trot attelé), 13,000 francs, 3,350
mètres.

1. NORBERT (M. H. Céran-Maillard), G. 25 » 11 50
à M. H. Céran-Mailard — P. 14 » 7 »

2. NELUSKO (L. Hémard),
à M. L. Hémard P. 11 50 6 »

3. Quarteron (V. Cavey), à M. Cavey aîné; 4. Masséna
(P. Poey), à M. Essartial. — Non placée : Kirirette (J.
Sourroubille), Octeville (E. Tambéri). — Durée î 1er,
5 m. 8 s.; 2e, 5 m. 10 e.; 3e, 5 m. 11 s. 4/5; 4e, 5 m. 17 s.
4/5. — Norbert (Dakota et Idée-Noire) est entraîné par
Céran-Maillard.

Courses anglaises
Manchester, 27 novembre. — Résultat du Manchester

November Handicap : 1er, Pomme-de-Terre, 3/1; 2e,
March-Along, 5/2; 3e, Pianct, 33/1. — Gagné par une
tête; le troisième, à trois longueurs. — 12 partants.

ENGOUE LES TRUQUAGES
Le mot truquage a pu, en effet, être prononcé

après le concours de consommation de TA. C.
O., au sujet de telles ou telles adaptations, mais
jamais à propos de l'Auto-Injecteur « M.M. »,
dont les avantages confirmés au Mans demeu¬
rent des réalisations pratiques.
Il est donc superflu pour lui de recourir à des

• subtilités de rédaction ou d'essayer d'établir
sa renommée sur des cas exceptionnels, c'est-
à-dire en se parant de résultats dont ïê main¬
tien est illusoire dès qu'il s'agit d'obtenir d'un
véhicule la puissance et la vitesse pour lesquel¬
les il est construit et vendu.
Lisez la notice explicative que la Société de

l'AUTO-INJECTEUR M.M. (20, rue des Chênes-
Lièges, à Bordeaux!, vous enverra à première
demande, et consultez ses références, vous ap¬
précierez mieux ainsi le profit que vous pourrez
tirer de cet appareil, quel que soit l'organe
d'alimentation de votre moteur.

BOXE

ROUTIS TRIOMPHE DE BARCKLETT EN 4 ROUNIl,
T'est devant une l*>lle Mlle 1n0 s'e!,t ,dérouJ^> h

séance pugilistique organisée par le Wonderland Borde.
X^r^se trouvait la presse, et qui n'était
certainement pas la place la plus favorable pour bien
voir, nous avons assisté anx trois combats portés au

P1sfrÎSmdeux premiers ne présentèrent rien de bien
sni -ntifioue par contre le troisième, qui opposait Rou-H Barcklert fut splendide à tous points de vue. L,
champion bordelais y a fait étalage de telles qualité,
de rapidité d'exécution, de précision d apprécation de
distances, de bloquage et de suite dans sm attaques
qu'après avoir réduit son adversaire a la défensive, H
le déborda littéralement au quatrième round, obligeant
l'arbitre à arrêter le combat après trois knovr-dovu
LMap°rogrè, do Routis sont flagrants. Ses coups ont

gagné en efficacité, alors que son feu, qu. empruntefou lustre à la vitesse, n'a rien perdu do U souplesse
et do l'élégance par quoi il s'apparente si étrangement
au style de Carpentier.
Nous tenons on Koutis un véritable champ»».
Voici les résultats :

Cchvards Charles et Magnaudeix font match nul
en l rounds

Bataille désordonnée. Magnaudeix, d««Ddu au pr.
micr round par nn gauche à la carotide et gené pal
les irrégularités d'Edwards, perd dn terrain pendant
trois reprises. 11 remonte ensuite et lait «n très ,oli
dernier round.

Lawson et Aymar tont matcl. nul .n J rounds
D'outrée, Lawson cueille Aymar d'un -w.ng du droi.
i la pointe du menton et l'expédie au plancher. Ren¬
du plus prudent, Aymar se servira surtout de son gau-
che en arrêt, et pour harceler son advèrsaire. Celui-ci,
qui possède une droite très dure, essaiera vatnement
de placer le ooup décisit soit en centre soit en upercut.

Routis bat BarcKlett
Baroklett esquive bien mais au deuxième round, unJtog du gauche lui fait mettre un genou à terre.Lut! force l'allure, travaille admirablement de gau¬

che en directe jusquq'à la quatrième reprise, ofi son
droit en croohet, descend Barcklett par trofa fois,
•usqu'à. l'Intervention de l'arbitre.JU^

Henry HOURSLANGOU.

LEO HOUCK BATTU
Philadelphie, 27 novembre. - Léo Houck, qui tout

récemment, annonça en Europe ren intention de chat
lengec Carpentier, pour le titre de champion du mon-
de poids mi-lourds, n'a pa, tardé a démontent que se.
prétention, étaient exagérées... Opposé mardi, k Phila¬
delphie à Gene Tunney, il a succombé aux points, soi
adversaire marquant nno supériorité très nette.lu œurv^e la même soirée, Willie Jackson, de New-
York, a battu Natt Brock, de Cleveland, en 4 rounds.

*

Un match original
LE MOTEUR BAT LE CHEVAL

Paris 27 noveîHBre. — Ce matin s'est dit,
.puté, à Bagatelle, un match original, conclu
à la suite d'un pari, entre Sadi Lecointe, pilo-
tant une automobile, et M. Knox, directeur du
« Morning-Post », montant son cheval de cour-
se « Abbayi ». Un précédent match, disputé sur
m mètres, départ arrêté, avait vu te cheval
triompher de quelques mètres de 1 aiutomo-
bile pilotée par un touriste amateur- L«
match d'aujourd'hui avait attiré un. nom.
lireux public au Bois de Boulogne.
Il est 9 heures 10. La voiture, une magni¬

fique 40 HP peinte en blanc, attend sur la
ligne de départ Elle ne démarrera, suivanl
les conditions du match, que lorsque le che¬
val, qui a 1e droit de prendre son élan, pas¬
sera au galop à sa hauteur. Le voici d ail
leurs qui déboule. Un beau poulain alezan,
vivement sollicité déjà par sou cavalier, u.n
homme très grand, qui s'est mis démocrati¬
quement en manche® de chemise. Cornons
une flèche il arrive à hauteur de l'automo¬
bile. Un mouchoir s'abaisse. Dans un dé¬
marrage impressionnant, la voiture blanche
s'est élancée et aussitôt a pris de la vitesse.
On aperçoit à travers tes arbres qui séparent
la route de la piste 1e chevaJ qui bondit i
toute allure. Mais, aux deux tiers du par¬
cours. le chauffeur, qui est à côté de Sadi Le¬
cointe, lève sa casquette. L'animal est déjà
battu par la machine. L'automobile passe
devant le chronométreur avec urne avance
d'une cinquantaine de mètres sur 1e cheval.
La voiture a fait les 500 mètres en 28 secon¬
des et 1e cheval en S4 secondes 1/5. La pre
mi ère ayant accompli le parcours à la
moyenne' de 62 kilomètres 937 à l'heure et lr
second à la moyenne de 52 kilomètres 785.

•

PETITES NOUVELLES SPORTIVES
— L'international Serre, plusieurs fois sélectionné, qui

devait joue dimanche prochain dans l'équipe de Fran¬
ce, vieût d'écrire au comité de l'Union sportive perpi-
gnanaise qu'il abandonnait définitivement le football et
que sa décision était irrévocable.

— A la réunion pugilistique donnée au National Boxir),?-
Club de Bruxelles, vau Ilouste, champion de Belgique
poids léger, bat Jim Roose aux points. Victoire très? ai
sée du Belge qui fit une grosse impression.

— Le S. C. U. F. n déposé une réclamation contre
l'arrière du Racing Bazat, qui aurait déjà disputé un
match de championnat en Périgord-Agenais.
— Le S. C. "D. i5. commémorait hier soir, en nn ban¬

quet auquel participaient plus de 100 convives, son 25e
anniversaire et fêtait ses deux champions, Carpentiei
et E&parbôs. Le fondateur du S. C. U. F., M. Charles
Brennut, retraça les débuts du club; le président, M
Gaston Vidai! fit part de sa décision d'abandonner is
présidence de tonte Fédération, et Carpentier dit que
son rêve était, après s'être retiré de la boxe, de devepir
international de rugby.
Le fameux ingénieur hollandais A.-H.-C. Fokker, qui

construisit en Allemagne, pendant la guerre, les avions
qui portent son nom, vient de partir pour l'Amérique ^
Il a déclaré qu'il quittait la Hollande parce que Sa fa
brique d'avions no pouvait prendre une extension suffi¬
sante, faute de commandes.

— Le champion olympique de boxe, Paul Fritsch, pas¬
serait professionnel Mais ses prétentions exagérées ne
sont pas du goût des promotters.

— Le stayer Paul Guignard, recordman du inonde <>'•
l'heure, effffectuera vraisemblablement sa rentrée à
Bruxelles, contre Linart.

Les rugbymen de Sud-Afrique vont effectuer un
tournée en Australie et Nouvelle-Zélande. Font par;:
du team, les trois frères Markel, qui jouèrent dan-
quipe qui vint à Bordeaux il y a trois ans.

Marchés locaux
La question des marchés est à L'ordre

du four. Le Conseil municipal s'occupe de
les réglementer. Il s'agit seulement des
marchés de denrées alimentaires. Manger
n'est pas une petite a[{airc aujourd'hui.
FA le problème alimentaire devient un
grave problème que l'on qualifie d'écono¬
mique, sans doute par antiphrase.
Bordeaux possède cependant d'autres

marchés, moins achalandés, certes, que
ceux des Capucins ou des Grands-Hom¬
mes, mais par contre plus riches qu'eux
en pittoresque et d.'une plus vive couleur
locale. *
Tels sont les marchés de bric-à-brac

qui se tiennent sur les quais ou place Mé-
riadeck. Les affaires qui s'y traitent ont
plus d'importance qu'on le pourrait croi¬
re. Certains marchands de u gueille . fer¬
raille » ont pignon sur rue et un compte
ouvert à la banque.
Par contre, un marché qui tombe en

décadence, c'est le marché aux chiens et
aux oiseaux. Son siège était autrefois
place Pey-Berland. Il a été reculé vers
des quartiers plus excentriques et se tient
modestement chaque dimanche matin pla¬
ce Ilenri-lV.
Les acheteurs y sont aussi clairsemés

que les vendeurs et la marchandise. Quel¬
ques oiseaux, serins ou chardonnerets, pé¬
pient tristement dans leur cage. De temps
en temps, une vieille dame s'approche et
s'enquiert d'un air timide de leur prix.
Mais U arrive le plus souvent qu'elle recule
épouvantée, car, malgré la loi de l'offre
et de la demande, les oiseaux, si peu de¬
mandés qu'ils soient, restent chers comme
toutes choses.
Les chiens aussi sont considérés comme

une marchandise die luxe et trouvent peu
d'acquéreurs. Il est rare, d'ailleurs, de ren¬
contrer parmi eux un de ces animaux de
race dont le pedigree atteste la noblesse
authentique.

Ce sont en général de pauvres « cabots »
calamiteux, le poil sale et l'œil chassieux,
semblables à ces chiens errants qu'a dé¬
crits Hugues Delorme. Et c'est sans doute
en chiens errants qu'ils termineront leur
lamentable vie., lorsque leur maître, déses¬
pérant de pouvoir les vendre, les aura chas¬
sés d'un coup de pied irrité dans les pattes.
Ils courront alors par les rues, cherchant
une maigre pitance parmi les détritus des
poubelles.

Ils lécheront, tromipant leur faim,
Demain, l'eau qui coule sans fin

D'une latrine;
Et, pour termineT leur roman,
Crèveront poétiquement

De la poitrine...
Henri BOUFFARD.

La Médaillé interalliée de la Victoire
M. 1e colonel Picot, député de la Gironde,

a reçu du ministère de la gu,erre la lettresuivante :

... « Paris, 15 novembre.Monsieur le député et cher collègue,
» Vous avez bien voulu appeler mon atten¬tion sur la Médaille interalliée dite « de te

Victoire
» J'ai l'honneur de vous faire connaître

que la « Médaille Interalliée dite de te Vic¬
toire » n'est pas encore instituée en Fiance.
Le port du ruban seul en a été autorisé par
décret du 29 octobre 1919.

» Un projet de loi tendant à créer ladite
médaille a été discuté par la Chambre dans
les séances des 16 et 18 mars 1920, mais a été
retiré, sur le vœu du Parlement, en vue
d'une extension des ayants droit.

« Un nouveau projet, de loi actuellement
en préparation sera incessamment soumis
aux délibérations du Parlement.

» Veuillez agréer, etc. »
«

Prix académique
C'est avec plaisir que nous avons relevé

dans le rapport sur les prix de l'Académie
française, lu en seanoe du 25 novembre
le nom de M. Paul Laumonier professeur
de littérature française à notre Faculté des
lettres. U obtient le prix Saintour en entier
(3,000 francs) pour son édition des « Œuvres
complètes de Ronsard», publiée chez A Le-
merre, en huit volumes in-8° (1914-1919)'Tous pos compliments au lauréat, -qui de¬
puis quinze ans en ost à sa quatrième cou-

, ^lionne.

1

Au comité de la Foire de Bordeaux

Résultats de 1920. Préparation pour 1921
.Sous la présidence de M. Phillppart- mai¬

re, qui avait ainsi tenu à donner un' nou¬
veau témoignage de sa profonde sympathieaux hommes de dévouement qui sont a latete de la Foire de Bordeaux et à l'œuvre
elle-même, 1e comité de la Foire s'est réuni
vendredi, a l'hôtel de ville. L'ordre du jourde cette séance, qui avait groupé une as¬sistance des plus nombreuses, comportait le
compte rendu de la toire de 1920 et la pré¬
paration de celte de 1921
Aux côtés du maire avaient pris place:MM. Moulini-é, président d'honneur; Ed.

raure, président; Geo Chalus secrétaire ge-tteral ; E. Luvertujoin, vice-président, etc.Après quelques paroles toutes gracieusesdu maire, qui a fait un éloge mérité de la
lèconde action du comité, M. Géo Chalu?
a présenté un substantiel exposé des rèsulîats de la dernière foire, dont il a constatéle retentissant succès. Ce succès, on 1e trou¬
ve, cette année : au point de vue colonial,dans des visites et des participations officielles toujours plus nombreuses, et dan;celui de la Semaine du Tourisme colonial
au point de vue agricole, dans la magnili
que réussite des concours de tracteurs ; ;
un point de vue plus général, dans le nom--nre toujours croissant des participants; enlin, dans 1 entente conclue entre tes tro'f
grandes foires françaises.
Cette entente qui, a dit te compétent se

général, « ne peut manquer d'êtreprofitable à tous égards aux manifesta
t-ions destinées à former 1e cycle des trois
grandes Foires françaises », prévoit, entréautres dispositions, que la Foire de Lyoninternationale et plus spécialement in¬dustrielle; que la Foire de Paris sera natio-
+1™ *a F°i'ré de Bordeaux sera in¬ternationale et plus spécialement coloniale,
Nous ne pouvons entrer dans les détailsdu travail de M. Géo Chalus, qui a signa-le 1 importance des transactions, dont latoire de Bordeaux a été l'occasion et qui

dont la
- ni et qui

a annoncé que 1e comité a tout lieu d'es-
pé-rer que le Congrès de l'épicerie, quidoil être tenu dans notre ville en 1921
coïncidera avec la prochaine Foire Les
futurs participants de celle-ci, notamment
ceux qui représentent tes industries de l'a¬
limentation. se trouveront ainsi en présen¬
ce d'un concours d'acheteurs avec les-
quels ils auront la possibilité d'engagerde fructueuses affaires.
Enfin, ayant remercié M Arnault, préfet

de la Gironde; 1e Conseil gén-éral, M. Phi.
lippart, maire; 1e Conseil municipal, la
Chambre de commerce, si activement et si
efficacement dévouée à la cause de l'ex¬
pansion coloniale; la presse de Bordeaux,
le secrétaire général, très applaudi, a af¬
firmé que 1e comité s'efforcera d'assurer a
la FoiTe de 1921 un essor toujours plus
grand pour le plus grand profit de notre
commerce, de notre industrie et de notra
agriculture.
Dans de courtes et lumineuses explications.

M. E. Moulinié, en sa qualité de président d«
conseil d'administration de la Société de là
Foire de Bordeaux, a ensuite exposé la situai
tion financière de cette Société, qui est exceh
tente.
Enfin. M. Ed. Faure, président, a, à sois

tour, remercié tous ceux qui prêtent leur con<
cours et leur appui à l'œuvre entreprise pai
le comité, et souligne l'intérêt qu'offre Ten<
tente établie entre les trois grandes foires de
Paris, Lyon et Bordeaux : elle supprime toute
concurrence stérile, et donne à chacune de cea
manifestations un champ d'action spécial.
Passant à la préparation de la prochaine

foire, M. Faure expose le travail déjà accom¬
pli : les gouvernements coloniaux ont été sol¬
licités en vue de prévoir à leurs budgets les
crédits nécessaires à la participation en 1921,
le contact a été pris avec les Chambres de
commerce et tes groupements économiques de
la région du Sud-Ouest, des agents plus nopi-
breux ont été accrédités en France et à l'c-
tranger.
Il conclut qu'à l'heure où chacun en France

restreint ses achats, les commerçants et les
industriels doivent rechercher des déboucii.cs
dans les colonies et à l'étranger. La Foire d«
Bordeaux répond donc bien aux nécessités d«
l'heure présente. Foire coloniale et foire d'ex¬
position, son double caractère est ponr elle un;
gage de succès.
Avant de lever la séance, le maire de Bon-

doaux a vivement remercié les membres di(
comité d'avoir répondu en si grand nombré
à l'appel qui leur avait été adressé, et a féJ
licité le bureau du zèle inlassable et de la
hauteur de vues qu'il apporte dans l'accom-
plissemest de la délicate et si belle mission1
qu'il a généreusement et patriot-iquement as¬
sumée.

r

N



Un délégué du ministre des pensions
à Bordeaux

LA REUNION A L'ATHENEE
M. Peyriga a assisté samedi soir à une im¬

portante réunion tenue à l'Athénée par lesAssociations de mutilés.
u Ao /S?,urs de. ^union, qui groupait plusBe 2.000 assistants divers orateurs, MM. Du-long Lanoque et Cluzan, ont exposé, dans laforme la plus modérée, les légitimes revendi¬cations de leu-s camarades.
Dans un-' vibrante allocution fréquemment

coupée par d unanimes applaudissements. M
Je colonel Picot a affirmé la nécessité qu'il vavait à liquider dans le plus bref délai les
pensions des mutilés, veuves et orphelins. Laination a contracté envers ses défenseurs etleurs famii es une dette sacrée qui doit êtreintégralement acquittée.
Enfin, M Peyriga a fourni les indicationsles plus précisés sur l'œuvre accomplie parle ministre des pensions. Au nom de M. Ma-gmot il a déclaré que toutes les pensions se¬raient liquidées avant deux ans. L'exposé de

.aux réclamations quiîu? . 0 j. formulées. Il a paru donnerpleine satisfaction à ses auditeurs qui l'ont,ta diverses reprises, chaleureusement applaudi.
} Un ordre du jour
. A l'issue de la réunion, l'ordre du joursuivant a été voté au milieu des acclama-
pons :

«Les mutilés, réformés, veuves de guerreH ascendants du département de la Gironde,Seums au nombre de 2,000 à l'Athénée muni¬
cipal, après avoir entendu le rapport de MM.
pulong, Larroque, Cluzan; le discours du co¬lonel Picot, député de la Gironde, exposant
jes désiderata des associations girondines,ainsi que l'exposé de M. Peyriga, chef de ca¬binet du ministre des pensions;

» Convaincus que M. Maginot a fait tout ce
pu il était humainement possible de faire en
faveur des victimes de la guerre, lui adres¬
sent leurs remerciements respectueux et l'ex¬
pression de leur vive gratitude;

» L'assurent de leur dévouement et de leur
bonfiance dans l'heureuse issue de l'œuvre à
Vmuelle il a mis tout son cœur. »

Dans l'armée
Le général de division d'Armau de Pouy-

nraguin, commandant le 18e corps, est nom-
pié au commandement du 33e corps d'ar¬
mée du Rhin, en remplacement du général
jde division Leconte, placé dans la section
ûb réserve.

"ftes Sociétés de secours mutuels
et les pharmacies mutualistes

Après une étude très sérieuse de la question.l'Union départementale des Sociétés de secours
ïnutuels a décidé à l'unanimité, dans sa séance
du 17 octobre 1920, de procéder à la création de
pharmacies mutualistes.
Pour obtenir ce résultat, elle fait appel à

toutes les Sociétés mutualistes régies par laloi du 1er avril 1S98. Le conseil de l'Union a la
conviction que toutes les œuvres de prévoyance
sociale auront à cœur de collaborer à la fonda¬
tion d'une organisation mutualiste de premier
tordre, destinée à diminuer les frais des Sociétés
de secours mutuels et à permettre aux adhé¬
rents d'obtenir, à un prix très réduit, tous les
médicaments qui peuvent leur être nécessaires.
La commission se tient à l'entière disposition

des Sociétés pour donner tous les renseigne¬
ments utiles; adresser les demandes au prési¬
dent de la commission d'étude. Union dépar¬
tementale des Sociétés de secours mutuels,
lAt.hénée municipal. Bordeaux. Une notice ex¬
plicative et un questionnaire ont été envoyés
h toutes les Sociétés dont le siège social est con¬
sul. Les présidents qui no les auraient pas
reçus sont priés de vouloir bien faire connaître
leur adresse.
Peuvent adhérer à la pharmacie mutualiste :
1. Les Sociétés de secours mutuels approuvées

pu libres inscrites au répertoire de la préfec¬
ture de la Gironde;

2. Les sections ou groupes locaux des œuvres
i3e mutualité ou de prévoyance;

3. Les Syndicats professionnels ayant prévu
Jes soins médicaux et pharmaceutiques;
4. Les Sociétés mutuelles constituées au sein

Ues coopératives.
La commission tient à signaler :

A 1. Qu'il n'est pas nécessaire de faire partie
fie l'Union départementale pour adhérer à la
pharmacie mutualiste.
En effet, le rôle de l'Union est de développer

l'esprit mutualiste parmi les masses, de procé¬
der à la création et de favoriser l'éclosion d'œu-
ivres semblables à la pharmacie mutualiste.
iQuoioue avant besoin de l'appui de toutes les
(Sociétés,. elle ne veut pas en faire une condition
Indispensable. Cependant il est du devoir et de
'intérêt de toutes les œuvres d'adhérer à
Union départementale afin de donner plus de
'orce à cette Fédération pour le développe-
ient de la mutualité.
2. Que le but poursuivi est de créer à Bor¬

deaux, dans sa banlieue et dans les principaux
y-entres du département des pharmacies mutua¬
listes dans les mêmes conditions d'existence
•que celles fonctionnant déjà à Paris, Lyon.
Marseille, Toulouse, Limoges, Lorient, Angers,
Cherbourg, etc.
Les avantages obtenus par les Sociétés adhé¬

rentes à ces pharmacies sont très appréciables;
(es renseignements recueillis permettent d'af-
Rrmer qu'une diminution très importante peut
être envisagée dans le prix des médicaments.
Bien d'autres bénéfices peuvent être espérés :
Cliniques, services antituberculeux, maison de
la mutualité etc.; ils ont été réalisés dans d'au¬
tres villes et il dépend de la volonté des Socié¬
tés de secours mutuels qu'il en soit de même a
Bordeaux. Tous les espoirs sont permis; le
nombre des mutualistes est assez important
S'ils savent s'unir pour le bien de tous.
La commission -désire être en possession des

réponses et des adhésions dans le plus bref
Ré'ai possible et au plus tard le 1er février 1921.
Tout ce qui concerne la pharmacie mutualis¬

te ; demandes de renseignements, adhésions,
flemandes d'emploi, etc.. doit être adressé au
président de la commission d'étude, Union dé¬
partementale des Sociétés de secours mutuels,
Athénée municipal. Bordeaux.

faculté des Lettres
Session d'examens de novembre 1920
Ont été reçus :
Lience ès lettres. — Langues classiques ;

MM. Duclos, Lambert, Matnoy, Volpillac.
Histoire : M. Camena d Almeida.
Philosophie : Mlle Groix, MM. Parret,

fléau.
Anglais : Mlles Auriol, Cazebonne (part,

tomm.), Joie (part, comm.), Laffont (part,
sp.), Moonens, MM. Bardet, Billaud (part,
(orna.), Chamaillard (part, sp.), Yon (part-,
t .p \
Allemand ; Mlles Dupuy, Mougeot (part,

sp.).
Espagnol ; Mlle Marsan (part, sp.), M. Ti-

chier. . .

Diplôme d'études supérieures. —< Histoi¬
re : Mlle Arduin.
Anglais : MM. Landré, Laulan.

AVIS
Nous rappelons au public que la Grande

Boucherie de Bordeaux, rue Sainte-Cathe¬
rine, ne vend que des viandes f-taiçaises;
son agencement, le seul en France, et son
approvisionnement constant, lui permettent
de ne pas sacrifier la qualité au prix. A
l'occasion de son premier anniversaire et
pour permettre au public d'apprécier la
Iqualité de ses viandes, lundi 29, vente-récla-Ijne sur la viande de mouton.

Chambre de commerce de Bordeaux
Séance du 21 novembre 1920

La Chambre entend le compte rendu do
l'audience accordée par M. le Président de
la République aux parlementaires de la Gi¬
ronde venus pour lui exposer les vœux du
commerce des vins et de la viticulture.
— Elle demande le maintien jusqu'au 31 dé¬

cembre 1931 des allégeances prévues à titre
provisoire par la loi du 21 avril 1911 sur les
taxes locales de péage perçues dans le port
de Bordeaux.
— Elle accepte de porter de 15,000 à 15,000 fr.

sa contribution forfaitaire aux dépenses pré¬
vues pour le renforcement d'un poste de
mouillage destiné aux navires pétroliers à
Roque-de-Thau.
— La Chambre vient d'être autorisée par

M. le Ministre du commerce à procéder à une
nouvelle émission de 3 millions de bons de
monnaie de 1 fr. et de 0 fr. 50.
— Sur le rapport de la commission des Che¬

mins de fer, la Chambre émet le vœu qu'en
ce qhi concerne les lignes ferrées susceptibles
d'être raccordées à la voié fluviale et de la
concurrencer ou d'être concurrencée par elle,
les modifications de tarifs soient étudiées et
préparées par une commission comprenant
à la fois des représentants des réseaux ferrés
de la batellerie et des industriels ou commer¬
çants, de façon à ménager les intérêts en pré¬
sence et à maintenir entre les transports par
eau et par fer un écart raisonnable.

— La Chambre prend connaissance des
vœux exprimés par les représentants des
Chambres de commerce des propriétaires et
des commerçants de la région, au cours de la
réunion tenue à la Bourse, sous la présidence
du président de la région économique, pour
l'examen des questions soulevées par les dé¬
crets portant prohibition d'exportation des
essences de térébenthine et des poteaux de
mine.
— La Chambre entend le compte rendu des

travaux do la commission mixte chargée
de rechercher l'établissement de nouveaux
moyens de communication continue entre les
deux rives de la Garonne.

— La Chambre a été informée qu'à la suite
des démarches faites auprès de lui, le gou¬
vernement australien a mis en vigueur, à la
date du 12 novembre 1920, une disposition
prescrivant la perception des droits de doua¬
ne au cours du change en banque à la date
de la facture ou de l'exportation pour toutes
les importations françaises, belges, italiennes
et tchéco-slovaques.

Les Anciens de la Girondine
La Girondine, cette excellente et déjà an¬

cienne Société d'amateurs, qui a donné,
comme on sait, des artistes de talent, voire
des « étoiles », à l'art lyrique et à l'art dri.
matique, la Girondine a constitué une mu¬
tuelle en vue de venir en aide à ceux de
ses adhérents qui se trouveraient dans l'in¬
fortune En raison de sa destination, cette
mutuelle ne pouvait que grandir, prospé¬
rer, rallier de nombreux sociétaires : c'est
ce qui est arrivé.
Samedi, à midi, tes adhérents étaient réu¬

nis en un banquet amical servi dans le
restaurant de l'Aiglon, rue Porte-Dijeaux.
Ont pris place autour de M. Mauret-Lafa-

ge, président die la Société ; MM. Asse, vice-
président; Deschamps, trésorier général;
Durand, secrétaire général; Paquet, prési¬
dent de la Société des anciens d'Afrique et
des coloifies; Rousseau et Bordenave, direc
leurs de l'Alcazar; François, etc.
Le banquet, a été plein d'entrain et mar¬

qué par la plus aimable cordialité.
Au dessert, M, Mauret-Lafage a rappelé

le but philanthropique de la Société et as¬
suré les membres de son dévouement le
plus entier.
M. Descliamps a exposé la brillante situa¬

tion financière du groupement et levé son
verre à la prospérité toujours croissante de
la Société.
M. Paquet a promis à la Mutuelle l'appui

des anciens d'Afrique et des colonies.
MM. Asse et François prirent ensuite la

parole en l'honneur des succès passés et
futurs de la Girondine.
La médaille de bronze de la Mutualité a

été remise à M. Mauret-Lafage aux applau¬
dissements nourris de toute l'assistance.
Le banquet a été suivi d'un concert dans

lequel se sont fait entendre, au milieu des
bravos, MM. Deschamps, Laban. Nous en
passons, et non des moindres !

L'Atelier
L'Atelier, association d'artistes peintres,

sculpteurs, architectes et graveurs domi¬
ciliés à Bordeaux, a ouvert samedi aux
autorités, à la presse et à des privilégiés
son exposition organisée à la Terrasse du
ruin-Public. On n'a pas oublié le succès

des précédentes manifestations, interrom¬
pues par te guerre La reprise de ces réu-
•nions d'art vient de se faire avec autant
d'éclat que de succès.
Tous nos artistes bordelais font partie de

l'Atelier, et chacun d'eux expose une série
d'œuvres variées die genre, d'inspiration,
et même de facture Les amateurs trouve¬
ront là des pages pleines de conscience et
de charme. L'effort est sincère et réussi.
Parmi les visiteurs qui se sont succédé

jusqu'à la nuit, citons MM. Philippart.
maire de Bordeaux, et M. Dumas, adjoint
aux Beaux-Arts: Schrôder et Henry, pré¬
sident, et vice-président des Amis dès arts;
Alaux, conservateur du Musée, etc. M. le
Préfet s'était fait représenter.
L'Exposition est ouverte tous les Jours

au public, à partir de ce dimanche 28 no¬
vembre.

Au Palais

3e Concert classique de l'Olympia
Le 3e Concert classique de I'Qlympia sera

donné samedi 4 décembre, à 16 heures précises,
sous la direction de "Mme Trespaillé-Barrau,
avec lé concours du célèbre pianiste M. Paul
Loyonnet. En voici le programme :
1. Antar, deuxième symphonie en 4 parties

pour orchestre, de N. Rimsky-Korsakow.
2. Trois pièces pour piaiio solo ; a) Prélude

(Chopin); b) la Cathédrale engloutie (Debussy);
c) Saint François-de-Paule marchant sur les
ilôts (Liszt), par M. Paul Loyonnet.
3. Concerto en ut mineur (Beethoven), pour

piano et orchestre : a) Allegro con brio; b) Lar¬
go) ; c) Rondo, par M. Paul Loyonnet.
4. Tannhauser, ouverture (R. Wagner).
Nota. — L'entrée de la salle sera rigoureuse¬

ment interdite pendant l'exécution des mor¬
ceaux.

♦

Les vols en gare d'Agen
UNE QUINZAINE D'ARRESTATIONS

De nombreux vols étaient commis depuis
quelque temps en gare d'Agen. La septième
police mobile, informée, envoya un com¬
missaire sur les lieux. Ce magistrat vient
de procéder à un ton nombre d'arrestations
— quinze, paraît-il.
Ce sont surtout des articles d'alimenta¬

tion qui disparaissaient. Les filous avaient,
comme on le voit, résolu... le problème de
la vie chère !

Les Anciens d'Afrique et des colonies
Une tète charmante s'est déroulée samedi

Poir dans les salons du café de l'Opéra : ta So¬
ciété fraternelle et de secours mutuels ues
anciens innitaires des corps d'Afrique et des
colonies lelait le retour de ceux de ses membres
mobilisés pendant la guerre.
En l'absence de M. Henri Lorin, député de

la Gironde, retenu à Paris par les travaux par¬
lementaires, la présidence de cette manilesta-
tion patriotique a été donnée à M. Uiahreiy,
l'honorable adjoint au maire, qui représentait,
îu reste, re cnet de la municipalité.
Remarque aux côtes de m. Cfiabrely ; MM.

pupré, cuei adjoint du cabinet du prêlet; deux
Placiers représentant, l'un le général comman¬
dant en cnef, l'autre M. le Directeur de l'Ecole
de santé navale; D. Paquet, président de la !So- •
piéié des anciens d Alnque; Mauret-Laiage, pré¬
sident de iUmon 'des Sociétés regimentaires;
Fromentm; Laburdene, avocat, délégué des an¬
ciens du aie; Lapiague, conseiller d arrondis¬
sement; Urenouiâeau, délégué ues Sauveteurs
fie nt Gironde; Pébeyres, des anciens de iarbes;
ponat, Gnapeiier; litancheau, vice-président de
la société; Asse, deuxième vice-président; Uan-
trègue, secrétaire générai; Gauinon, trésorier.
La présence de nombreuses et fort gracieuses

jâanies ajoutait a l'éclat de cette solennité.
Un puncii a été servi, les instants passèrent,

rapides, dans 1e enarme d'ainiables conversa-
Y Lions. Mais voici l'heure des toasts. M. Paquet

• ouvre le teu en donnant ia parce au secrétaire,
qui donne lecture de plusieurs lettres d excuses.
M. Paquet prononce ensuite une belle ahoeu-

lion, adressant un cordial compliment à tous
Les invités; remerciant res personnalités repré¬
sentant les pouvoirs publics, exprimant sa
proionde gratitude à M. Mauret-Laiage, qui a
bien, voulu, tout récemment, mettre rApoiio a
la disposition des anciens d'Alnque, et Jeur a-
ainsi permis d'organiser une soirée au profit
lie leur caisse mutuelle.
Ayant adressé un souvenir ému aux canwp

rades tombés au enamp d honneur, et souhaite
la bienvenue aux sociétaires revenus dans leurs
foyers, M. Paquet a fait l'éloge des Sociétés
Végimentaires, qui entretiennent le culte do la
ptnne, et il a terminé en levant sa coupe à la
France et à la prospérité des anciens d'Afrique.
M. Cliabreiy félicite les coloniaux de s'être

groupés dans un but amical et philanthropique.Les soldats faisaient, du reste, ue la mutualité
sur le iront, puisqu'ils combattaient tous en¬
semble pour détendre le sol sacré. 11 importe
d'entretenir dans la vie civile les liens d'amitié
noués sur les champs de bataille.
L'orateur rappelle que la Vide vient de voter

lin crédit de luu.UUO irancs en vue de pousser
activement dans tes écoles et les Sociétés di¬
verses l'éducation militaire. Par suite, pourra
être réduite la présence des citoyens sous les
drapeaux.
M. Chabrely a dos son discours par ces

mots qui ont été au cœur de tous les audi-
X"* leurs : « Buvons a la France, que nous aimons

tousl»
,

De vifs applaudissements ont souligné les
paroles de 1 éloquent adjoint au inaire.
M. Mauret-Laiage, répondant à une question

de M. Paquet, annonce qu'il va provoquer pro¬
chainement une réunion de tous les comités
des différentes Sociétés régimentatres, afin de
regrouper celles-ci-dans un faisceau, ues socié¬
taires pourront ainsi mieux connaître et dé¬
fendre leurs intérêts. .

D'autres toasts sont portés par MM. Labor-
iùerie, qui fait allusion au soldat anonyme in-
iiurné sous l'Arc-de-Triomphe; Pébeyres, qui
apporte le salut des anciens de Iarbes, r rp-
in cn tin, qui remet la médaille do la Mutualité
à M Paquet. De son côlé, le très sympathique
président des anciens d'Afrique épingle sur^ia
poitrine de MM. Brancheau et Asso la médailleîle la Mutualité, qui leur est accordée par le
gouvernement. Suivent accolades, poignées de
ïriain, bravos, félicitations, inscription de mem¬
bres honoraires, et la fête se poursuit joyeuse
«nimée, au milieu de chansons et monologues,
Vivent les anciens d'Afrique et des colonies J

Le commissaire est sans pitié i
Un sieur X..., employé de commerce, de¬

meurant rue Joseph-de-Carayon-Lato>ua\ se
présentait samedi soir, vers neuf heures et
demie, devant M. Chargois, sous-chef die la
Sûreté, et lui tenait à peu près ce langage :

« Je passais tout à l'heure cours Pasteur,
en face (Lu numéro 12, quand je fus assailli
par deux hommes et une femme; un des
deux hommes était grand et blond, l'autre
était petit trapu, mais brun. Ils m'ont rou¬
lé sur le trottoir, je me suis débattu, j'ai
crié. Finalement, mes deux agresseurs et
la femme qui les accompagnait — elle était
tout de noir vêtue — se sont enfuis dans ia
direction de la place d'Aquitaine. Mais je
n'avais plus, hélas ! dans mon gilet une
somme de 60 fr. qui s'y trouvait»
M. Chargois écouta patiemment le dis¬

cours de l'employé de commerce. Il avait
compris que celui-ci, qui était, du reste, un
peu «émeché », ne disait pas la vérité. Rien,
dans sa tenue, n'indiquait qu'il eût soute
nu une lutte quelconque. Après avoir été
roulé dans la boue, il était évidemment
étrange qu'il eût une gabardine d'une irré¬
prochable propreté...
Bref, M. Chargois avait parfaitement vu

clair dans 1e jeu de X... Trouvant que la
plaisanterie avait assez duré, le commissai¬
re fronça le sourcil et dit à l'employé de
commerce qu'il mentait en déclarant avoir
é1jê assailli
X... dut avouer, en effet, qu'il avait brodé

■cette histoire d'agression pour justifier au¬
près des siens la disparition de l'argent
qu'il portait, et qu'il avait employé à un
usage d'ordre particulier.
Quelque effort que fit X... pour s'excuser,

M. Chargois ne put le pardonner d'avoir
voulu se payer la tête de la justice. L'em¬
ployé de commerce a donc été mis en état
d'arrestation et envoyé au dépôt.
Ajoutons à ce propos que, souvent, beau-

_jup d'individus se plaignent d'avoir été
assaillis et volés, alors qu'ils ont dépensé
leur argent d'une autre manière.
Le truc est usé — du moins pour la po¬

lice !

Série de vols

T

A l'instruction
L'EXPLOSION DE LA RUE SAINTE-

CATHERINE
A la suite d'un transport de justice effec¬tué par MM. Zambeaux, procureur de la Ré-

pubfique, et Dubernet de Bosq, juge d'ins¬
truction, dans l'atelier du photographe dela rue Sainte-Catherine, où une explosion
se produisit il y a quinze jours, la nomina¬
tion d'un expert a été décidée : c'est à M le
professeur Vigoureux. de la Faculté des
sciences, qu'est confiée l'expertise.
Des constatations effectuées par les ma¬

gistrats et de l'audition de tous témoins
utiles, il résulte que l'accident s'est produit
dans les conditions suivantes :
Le jeune employé de la photographie tra¬

vaillait dans l'atelier des retouches quand
la lampe électrique qui l'éclajrait s'échappade sa douille ; il la ramassa et, après avoir
resserré ou essayé de resserrer la douille
sans avoir pris la précaution de couper le
courant en fermant 1e commutateur, il vou¬
lut remettre la lampe en place. Une étincelle
se produisit qui enflamma la poudre-éclair
(et non du magnésium) contenue dans une
boite placée sur une étagère de l'atelier.
Le jeune homme qui, on le sait, fut assez

grièvement brûlé, est toujours en traitement
à l'hôpital Saint-André.
L'instruction est suivie pour blessures par

imprudence.
•

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,

vice-prêsiaent.
LA FRAUDE DU LAIT ET DU VIN

« Mais pourquoi donc vous obstinez-voius
à mettre de l'eau dans le lait que vous ven¬
dez si cher ? » demandait M. le Président
Granger de Boissel à un des trop nombreux
fraudeurs cités à l'audience.

— « Eh ! que voulez-vous, mon président,
que voulez-vous ? » C'est là tout ce qu'a
trouvé à répondre ce peu scrupuleux mar¬
chand.
Les autres fraudeurs ont fait une réponse

différente, mais aucun n'a exprimé de bien
vifs regrets.
Le tribunal les a tous condamnés à des

peines d'emprisonnement — un mois, quin¬
ze jours ou huit jours — mais avec sursis.
Il les a condamnés, en outre, à des amen¬
des allant de 200 à 500 fr., à 20a u- dom¬
mages-intérêts envers le Syndicat partie
civile; enfin il a ordonné l'affichage et la
publication — à leurs frais — du jugement
qui devra donner leurs nom, prénom et
adresse.

— Un vigneron qui s'était établi rue du
Rocher pour vendre du vin au litre bapti¬
sait trop abondamment ses barriques : le
tribunal l'a condamné à quinze jours d'em¬
prisonnement avec sursis et à 500 francs
d'amende.
Dix autres marchands de vin arrosé d'eau

ont été condamnés à des amendes allant de
200 à 500 fr.
Pour tous, la régie a obtenu le bénéfice de

ses conclusions : amendes, quintuples droits,
etc., ec.
Et dire qu'il se trouvera encore des gens

pour vendre quand même, et fort cher, du
lait et du vin mouillés 1 Si pourtant ils cal¬
culaient ce qu'il en coûte lorsqu'on est pris...

VETEMENTS A BON COMPTE

Joseph Naçabal, 31 ans, manœuvre, ren¬
contre, en passant à Saint-André-de-Cubzac,
un. ami qui accepte de lui laisser partager
sa chambre. Naçabal se lève de très bonne
heure le lendemain matin, et, sans bruit,
revêt la chemise, le caleçon, le costume de
son hôte, chausse ses souliers, prend sa cas¬
quette, puis il détale en lui abandonnant ses
vieilles frusques, une défroque.
Retrouvé et arrêté quelques heures plus

tard, Naçabal est condamné par les juges
correctionnels à trois mois d'emprisonne¬
ment.

ENCORE LA COCAÏNE
A la suite de l'enquête demandée par le

parquet, décidé à mettre fin à l'abus des stu¬
péfiants qui est fait à Bordeaux, la police
établit qu'une femme domiciliée rue Sainte-
Catherine, Marie-Louise Anceau, veuve Du-
voisin, trente ans, vendait à tout venant de
la cocaïne. Une perquisition effectuée chez
elle amena la saisie d'un lot important de
cette substance, de balances de précision, de
petits tubes, etc. La veuve Duvoisin était
d'ailleurs victime elle-même de l'usage de
cette drogue : son état d'amaigrissement,,
de dépérissement est constaté en des termes
douloureux dans le rapport du médecin-ex¬
pert que le juge d'instruction dut commet¬
tre pour apprécier le degré de responsabi¬
lité de cette inculpée.
En même temps que la veuve Duvoisin ont

été poursuivis, son «"colocataire, l'employé
de commerce Jean Lacoste. 29 ans, et un
jeune homme de 26 ans, Noël d'Elia, do¬
micilié rue de Belfort. également prévenus
de détention dei stupéfiants.
Le tribunal correctionnel a condamné :
Marie-Louise Duvoisin, à six mois d'em¬

prisonnement.
Jean Lacoste et Noël d'Elia, chacun à qua¬

tre mois d'emprisonnement.
LA SPECULATION SUR LES LOYERS
Et voici encore des propriétaires frappés

pour avoir trop fortement majoré le prix de
leurs loyers.
Le premier, qui avant la guerre recevait

500 francs par an pour prix de location d'un
appartement, avait élevé ce prix à 145 francs
par mois : il a été condamné à quinze jours
d'emprisonnement avec sursis et à 500 francs
d'amende.
Le second avait porté à 75 fr. le prix

d'un logement vide payé 45 fr. par mois en
1916 : huit jours d'emprisonnement, avec
sursis, 300 fr. d'amende et 50 fr. de dom¬
mages-intérêts au locataire partie civile.
Un autre qui avait accepté de louer pour

5,500 fr. un chai dont il retirait beaucoup
moins il y a quelques années, ne voulut pas
louer ensuite à moins de 6.500 fr. Le tribu¬
nal Ta condamné à 1,500 fr. d'amende.
Pour la suite, qui était encore assez nom¬

breuse, le, tribunal a prononcé des amen¬
des de 200 ou de 300 fr.

LE SAC D'UN POSTE DE POLICE
Dans la soirée du 13 septembre 1920, un

groupe de jeunes gens se ruait à l'assaut
du poste de police de la place Ravezies,
après le départ des agents de service. Ils
brisèrent la porte vitrée, arrachèrent le bec
d'éclairage, coupèrent le tuyau à gaz, em¬
portèrent le poêle, etc.
Un seul d'entre eux a pu être retrouvé

et arrêté ; c'est le nommé Jean Capdevielle,
âgé de dix-huit ans, domicilié allée de Bo-u
taut. Il a été condamné pour bris de clôture
et dégradation d'objets d'utilité publique à
un mois d'emprisonnement.

LES SOUSCRIPTIONS
et la publicité pour
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endiablée; des « Divertissements sur des chan¬
sons russes», d'une poésie colorée de Henri
Itabaud, et de la Fantaisie en «ré» majeur
si savoureuse de rythme et d'inspiration, de
Guy Ropartz.
M. Crocé-Spinelli a dirigé ses vaillants mu¬

siciens avec ce souci de la mise en valeur
des œuvres et des nuances justes que l'on
apprécie chaque jour davantage. H. B.

SPECTACLES du 28 novembre
GKA \I> TIIMA nu;. — 8 heures : Carmen.
APOLLO. — 8 h. 30: Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Saltimbanques.
HUANON. — 8 h. 30 : La Course du Flambeau.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis l revue.
ALCAZAH. — 8 h. 30 : En Grève.
SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.
—

POUDRE .CRÈME.PARFUMS

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.
— «-#♦

Voir, maison Grézy, 29 nov.-6 décembre,
exposition Gustave Alaux.

DE

la PETITE GIRONDE
pour l'année 1921

est en vente dans les magasins de la « Pe¬
tite Gironde » et chez nos dépositaires de
Bordeaux et de la région.

1 fr. 25. Franco Poste, 1 fr. 50.

:: TOUTE LA MODE ::

CE QUE L'ON PORTE
CE QUE L'ON VA PORTER

est une des plus intéressantes rubriques
d'EVE. Elle vous informe, Madame, des der¬
nières créations des grands couturiers. Elle
est illustrée de superbes photos d'après na¬
ture.'
Achetez EVE, journal idéal de la Femme.

Le numéro, 50 centimes.
—— -»

ETAT CIVIL
DECES du 27 novembre

Vve Ghomienne, 41 ans, rue Judaïque, 161.
Vve Gourgues, 51 ans, rue des Capucins, 18.
Alfred Jourdain, 56 ans, rue Caussade, 4.
Mme Bouchain, 58 ans, rue Pénicaud, 6-
Mme Lehmann, 00 ans, avenue iniers, 48.
Joseph Seguin, 63 ans, rue Duoau, 39.
Jean Deschamp, 66 ans. rue Daion, 31.
Vve Bocquet, 68 ans, rue Séraphin, 24.
Fritz Grenier, 72 ans, rue des Fours, 10.
Elisabeth Pucheu, 77 ans, Impasse Barbot, 11

CONVOIS FUNEBRES du 29 novembre
Dans les paroisses :

St-Michel : 8 h. 45, M. G- Vallois, r. Menuts, 12.
St-Ferdinand : 8 h. 45, Vve Carpuat, rue de
la Course, 89.

N.-D.-des-Chartrons : 9 h- 45, M. J. Seguin,
rue Ducau, 39- — 2 h., Mlle R. Thibaud, cité.
Albert, 14 bis.
Autres convois :

8 h. • M. L. Chevalier, hôpital Saint-André.
10 h.': M. du Vivier de Fay - Solignac, temple
des Chartrons

2 h. 30 ; Mlle J. Miqueau, hôpital Saint-André.
-rvwv

(inuifni EIIMÈRM Le général et M»'UUalVUi rUraCsîttC d'Amade et leur fa¬
mille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme DE R1CAUMONT, née PRINCETEAU,

décédée à Pontus, le 26 novembre 1920,
dans sa 82o année.

On se léunira à l'église Saint-Jean-Baptiste
de Libourne le lundi 29 courant, à dix heures.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
J. Lajon, Pompes funèbres de Libourne.

marquis et la
marquise du Vivier

Dans la journée de samedi, un inconnu
a dérobé le porte-monnaie de Mme Barrouil-
lef, culottière, domiciliée 30, rue Sainte-Eu-
lailie. Ce porte-mo-nnaie, contenant 30 à 35
francs, lui a été volé vers dix heures, place
des Capucins.
— Un malfaiteur s'est introduit dans le

magasin de M Pierre Laoombe, demeurant
30 rue de la Rousselle, et s'est emparé d'u¬
ne' charrette d'une valeur d'environ 800
francs. Plainte a été déposée par M. La-
combe.

— Un cheval a été volé au préjudice de M.
Bordes ébéniste; l'auteur présumé du vol
est actuellement en fuite.

Trouvée morte dans son lit
Samedi matin, Mme Pauline Carpuat,

mmrante-neuf ans, bonne au service de
§tme Lalande, habitant rue de la Course,
S7 « été trouvée morte dans son lit.
m le docteur Triaud, médecin de l'état

civfl' fut aussitôt prévenu. Il attribua ta
mort à une maladie de cœur. Le. commis-Sire de police a procédé aux constatations
d'usage.

Coups de revolver
Les balles se perdent dans la nuit

A la suite d'une discussion survenue samedi
soir, dans un débit (quartier de la. place Rica) ,
l'Algérien Hanontene Almiane a ét-e 1 objet a li¬
ne tentative de meurtre. Un de ses contradic¬
teurs — c'étaient deux Marocains — lui tira
plusieurs coups de revolver. Les projectiles se
sont heureusement perdus.
D'autre part, l'Algérien se plaint d'avoir été

volé d'une somme de 270 francs; il accuse du
vo,l une personne qu'il a désignée à la police,mais la culpabilité de cette personne n'a puêtre établie.
En attendant, on -recherche le Marocain qui

a fait usage d'un revolver.

L'étude de M° Rïbereau, avoué, est trans¬
férée 14, rue Rohan.

Communications
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours de géographie

coloniale (fondation de la Chambre de commerce). Char¬
gé du cours : M. Sorre. — Leçon du lundi 29 novembre,
à 3 h. 45 : « Le Gabon ».

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, dernière représentation du «Jongleur de Notre-
Dame », avec la remarquable interprétation de la créa¬
tion : M. Francell, de l'Opéra-Comique; M. Raynal, dans
le rôle de Bonilaoe, et M. Lasserre, dans celui du
Prieur. Le spectacle sera terminé par le ballet célèbre
de M. Camille Saint-Saëns . « Javotte », avec Mlle Mady
Pierozzi, Mlles A. Del Fa, Mimar, le corps de ballet,
une très importante figuration et la fanfare de scène.
Mercredi : « Iîérodiade », avec le ténor M. Carrère, de

l'Opéra; Mlle Mathilde Comès, de l'Opéra; M. Carrie, de
l'Opéra; Mme Montazel, de l'Opéra; M. Galinier, M.
Barreau, etc. Grand ballet. Jeudi, matinée classique :
« Britannicus ». En soirée : « Faust ». Locat. ouverte.

APOLLO-MUSIOHALL
Lundi et jours suivants, gala de music-hall avec Po-

lin et la plus belle troupe que l'on puisse désirer réu¬
nie dans un même programme. Polin dans ses toutes
dernières créations; Charlier, le célèbre ventriloque;
les danseurs Maud et Harry; les duettistes Vilder et
Charelay; le diseur Hamel, les jongleurs The Taillot,
Lona, le virtuose Vasy; au total, trois heures de spec¬
tacle attrayant et varié.
Mardi, soirée mondaine, début de Hubert Duo et de

Brown, comique excentrique. Carnets d'abonnement re¬
çus. Location de vente, bureau de l'Apollo.

THEATRE DES BOUFFES
Lundi, mardi, mercredi et j^udi, la tournée Voirie

dans a le Train de 8 h. 47 », pièce en cinq actes et
six tableaux, tirée du roman de Georges Courteline. Les
meilleurs artistes du théâtre de l'Ambigu avec des dé¬
cors et un train complet qui manœuvre sur la scène,
avec des voyageurs à l'intérieur.
Vendredi, première de « l^éronique ». Location ouver¬

te, carnets d'abonnement reçus.
TRIANON-THEATRE

la presse a reconnu le magnifique succès remporté
par « la Course du Flambeau » au Trianon. Cette mer¬
veilleuse tragédie bourgeoise a trouvé des interprètes re¬
marquables en Mmes Lobis, CharlLr, Ivanne, MM. Gau¬
tier, Bonal, IlarJe.", etc. Il faut se hâter de retenir ses
places pour venir admirer l'œuvre du maître Paul Her-
vieu. Jeudi, dernière matinée de « la Course du Flam¬
beau ». Location tous les jours, de 2 à 6 heures.

SCALA-THEATRE
Avec sa troupe incomparable, son cadre somptueux,

son spectacle plein de charme et de gaieté, la Scala
continue à battre tous les records do succès et de re¬
cettes. Il faut avoir vu la revue : « Tu viens, dis ? »
Location sans frais.

OLYMPIA CINE,MA-PALACE
« La Bénédiction pontificale de S. S. Benoît XV ». —

Lundi, en soirée : « La Bénédiction pontificale de S. S.
Benoît XV aux chevaliers de Colomb », document his¬
torique authentique; « la Cité peirdue », 4e épisode (Au
Pays de la Peste) ; « Narayana », rêverie patriotique de
Léon Poirier ; « Scènes comiques » ; Dernières Actuali¬
tés, etc. — Location : Téléphone 13-38.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi : « Dis-moi qui tu hantes ? » splendide comédie

en 6 actes ; « la Cité perdue ». — Salle chauffée.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
Deuxième concert

Un auditoire innombrable assistait à ce
concert. Est-ce en prévision de cette affluen-
ce que les organisateurs, en guise de remer¬
ciements anticipés, avaient doubi le nombre
des solistes? ou bien est-ce à cause des deux
virtuoses annoncés que le public vint en co¬
horte pressée? Ni l'un ni l'autre sans doute.
AusSi bien le résultat seul importe, et cette
faveur accrue dont jouit notre vieille associa¬
tion de concerts est trop réconfortante pour
épiloguer davantage sur ses causes- Le public

CONVOI FUNEBIE
de Fay-Sollgnac, le baron Oberkampf, le comte
du Vivier de Fay Solignac, M. et Mmo Gérard
du Vivier de Fay Solignac, M. François du
Vivier de Fay Solignac, Mil» du Vivier de Fay
Solignac, M. et Mme Albert Oberkampf, le comte
et la comtesse de La Tailie-Trétinville, Mu°
Oberkampf, MM. Philippe et Louis Oberkampf,
MU» Henriette Oberkampf, Mme René Vieillard,
Mme Ternes d'Arlaudes, Mme Albert Faure, Mme
Fauquet Lemaitre, M. et Mme Albert de Luze,
Mme Jdac Leod, M. et Mme Alfred de Bureu, M.
et Mme Roger Cruse, M. et Mme Philippe Ver-
nes, Mme Jacques Faure, M. et Mme Charles
Pasteur, M. et Mme Edouard Lawtom et leurs
enfants ont l'honneur de vous faire part de
la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou¬
ver en la personne de
Hugues DU VIVIER DE FAY SALIGNAC,

caporal à la 22e section à Paris,
décédé le 25 novembre, à l'hôpital militaire

du Val-de-Grâce, dans sa 22» année,
et vous prient d'assister à ses obsèques, qui
auront lieu le lundi 29 novembre.
On se réunira à neuf heures et demie au

Temple des ChartrOns, rde Notre-Dame.

AnUUfl! Mme veuve Ferdi-
'utmsU! rURCCiîSL nand Faux, Mue»
Gabrieile et Germaine Faux, M. Albert Aritote,
adjudant-pilote; les familles Faux, Labeyrie,
Brun, Commères et veuve I.aplante prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
heur d'assister aux obsèques de

M. Ferdinand FAUX,
leur époux, père, beau-père, oncle, neveu et
ami, qui auront lieu le lundi 29 courant, en
l'église de Bruges.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min du Tastas (près le cimetière Nord), à sept
heures trois quarts, d'où le convoi funèbre
partira à huit heures un quart très" précises.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBREK, ÎTet m~T
Marque et leur fils, Mme veuve A. Bonnin et
son fils, Mae M. Bonnin, les familles Bonnin
et Desort prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Eugène BONNIN,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère
et allié, qui auront lieu le 29 novembre, en
j'église Saint-Amand.
On se réunira à la maison mortuaire, 84,

avenue de la Mairie, à Catidéran, à deux heu¬
res trente, d'où le convoi funèbre partira à
trois heures
il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

PnMlfm CMMÈDBE Mmo veuve J. Seguin,uUllB Ua ryPSCBïïI. M. et Mme p. Seguin,
leurs enfants et petits-enfants; Mme veuve
Meyet et les familles Capber prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M Joseph SEGUIN,
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin,
qui auront lieu le lundi 29 novembre, en l'é¬
glise Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue

Ducau, à huit heures trois quarts, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures un quart.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

Le Caitijeja Femme
Après l'été de la Saint-Martin

Fourrures — Chapeaux
Le brave saint Martin a vainement essayéde réagir contre l'hiver, le règne des frimas

commence. Chaque feuille qui tombe, chaque
coup de vent brutal nous dit : gare à décem¬
bre, songez aux chauds enveloppements, aux
confortables dessous, aux fourrures. Très bien¬
faisantes, elles sont là, nous rassurant et...
nous séduisant. « Je vous protégerai, disent-
elles, depuis l'humble Colombia jusqu'au ri¬
che astrakan et à l'astrakan argenté au qua¬
lificatif de nouveau riche. — Je serai le vête¬
ment superbe et douillet, affirme le ragondin.
— Voyez mon pelage, mon doublage splendi-
des, ma façon hors pair. — Nous sommes de
dimensions restreintes relatives aux grands
vêtements, glapissent les renards finauds;
mais nous multiplierons pour nos fervents no¬
tre calorique et notre beauté. — Nous vous
donnerons un aspect étrangement coquet, in¬
sinuent le petit gris lustré, le kolinsky, la
taupe; placez-nous en hauts cols, en bordures
de robes manteaux, de capes, etc., vous ver¬
rez si nous soulignerons gentiment tout cela.
Et le Castor, bon apôtre, soupire en envelop¬
pant dans une tiède caresse la cliente déjà
tentée par tant de merveilles : « Une femme
digne de ce nom doit s'armer de tous ses
moyens pour conserver l'admiration de celui
qu'elle aime. »
Voulez-vous atteindre ce but et vous mettre

à l'abri du froid le plus rigoureux sans gre¬
ver votre budget ? Allez 5, cours Pasteur, Bor¬
deaux, maison Zabka (fourrures), aux prix
incomparables, et demandez à voir l'admira¬
ble parure en petit gris du Kamtchatka (fichu
et manchon de formes tout à fait inédites).Ce sont deux pièces uniques. La cliente qui
saura se les offrir sera sûre de n'avoir pas de
rivale, cette fourrure travaillée et présentée
telle qu'elle l'est ne pouvant plus à n'importe
quel prix être renouvelée.
Nos jolis chapeaux : On fait cet automne de

délicieux chapeaux. Pour trotter le matin,
nous avons les petits chapeaux et toques pe¬
luche et fourrure; pour l'après-midi, des cha¬
peaux en panne et satin. Avec les costumes
habillé, les chapeaux ornés de plumes giycé-
rinées et d'aigrettes. Comme coiffures du soir,
les turbans or et tulle, les tissus brochés, les
bandeaux de jais.
Vous trouverez dans des conditions très

raisonnables tous les nouveaux modèles de
la saison en plein centre bordelais, 54, allées
de Tourny, Bordeaux, maison Angèle.
3, rue Huguerie, 30, allées de Tourny, Bor¬

deaux, la Faculté de Beauté, ses merveilleuses
spécialités, ses masseuses et manucures exper¬
tes, ses postiches d'art.
A Paris, Parfumerie Ninon, 31, rue du

IV-Septembre. pour recolorer vos cheveux sans
les mouiller, réclamez la poudre Capillus et
joignez à votre première commande une mè¬
che de vos cheveux.
Lucette : Vous aurez toutes satisfactions pour

ce que vous me demandez au Corset Mary,
3, rue Vital-Caries, Bordeaux.

ROLANDE,
La pâté et le savon des Prélats, en net¬

toyant, blanchissant, satinant l'épiderme, font
des mains ravissantes et préviennent gerçures
et engelures : Parfumerie Exotique, 26, rue du
IV-Septembre, Paris.
Loute : Je vous réponds directement à

Bayonne et vous donne l'adresse.

ChocolatDevinck

LA MATIONALE-VIE
Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat

Société anonyme d'assurances sur la de
3. rue IMiict-Will — PARIS

Capitaux assurés M 11 I B 01.1 C
pendant l'exercice 1919 Ijfl 1 LLIU 11 O
Cette production es! la plus importante que la nationale ait jamais réalisée

depuis l'origine de la G»8 B Milliards235 Millions
5S

pendant l'exercice 1919

depuis l'origine de la Ci» S4 MILLIONS
ASSURANCES EN CAS DE DÉCÈS

Dotations • • 4 onslitutions
d'entants ■ • de retraites
RENTES VIAGÈRES

immédiates ou différées aux conditions les plus arantageuses
L'augmentation du revenu par la renie viagère
est pour les personnes parvenues à l'âge de la
retraite le remède le plus efficace à la cherté de ia vie

Renseignements confidentiels et prospectes gratuits
WjRfZt&Z Au SIÈGtSOCIAL à PARIS «taaaafc

et chez ies agents généraux en province, i
notamment à MM. de Sigoyer, de Bethmann i
Lasserre-Brisson, 13, cours du XXX-Juillet,
Bordeaux; M. Dubert, 12 bis, quai Souchet,
Libourne.

Les œufs granulés
LAYTON

faut les omelettes,te oeufs brouillés,
les sauces, les entremets les plus
délicats et les plus savoureux

parce que ce sont

des œufs véritables
desséchés frais.
LAYTON

est en Vente dans toutes les
bonnesmaisonsd'alimentation. Ê

Gros : Étab" Jotan LAYTON
15, rue du ) ouvre. Psris.
Succursale à Bordeaux:

19, r. J.-J.-Rousseau ^
Vîi;.;: \ ■ ■' i

A L'APPROCHE DE NOËc
O-A-IDES-A-TJ

aux lecteurs delà «Petite Gironde»

Rentes constituées 3 |y|jL|_|QNS

—Mon estomac est bien moins lourd depuis
que j'ai remplacé le calé par le Kneipp l

des

oumons
neufs

Apporter aux poumons les effluves qui détruisent
les microbes, les assainissent, les fortifient, leur
donnent vigueur et souplesse, tel est le rôle des

du

Dr 6ÉH0
ANTISEPTIQUES-BALSAMIQUES
SÉDATIVES - EXPECTORANTES

c'est le remède puissant, efficace et rapide
contre toutes les affections des voies respiratoires :

RHUMES - TOUX - MAUX DE GORGE
BRONCHITES - GRIPPES - IHFLUENZA

La Boite 2 fr. 50

T«e» Pharmacies et Labo-
ratre du DrGÉHO, 14, r. de
la Devise, à BORDEAUX
Bien, eaiger la Croix de
Genève en relief êur chaque
Pastille du Docteur GEHO

Tout lecteur qui enverra avec ce
BON les dix en-têtes de la « Petite
Gironde » du 28 novembre au 7 décem¬
bre aura droit à un GRAND POR¬
TRAIT-GRAVURE (36 x 45), d'après
bonne photo, artistement terminé à' la
main, d'une valeur réelle de 30 francs.
Joindre avec la photo à reproduire

un mandat de 5 francs, pour tous
frais de port et d'emballage Pour évi¬
ter tout retard, adresser toute corres¬
pondance directement au Service des
Portraits, 64, rue Tlquetonne, Paris.

VouâS&yewniteLvoufr &mJbre£&l, jauàôi
Résultat certain r Vous pouvez en faire la

preuve sur votre propre visage en l'espace
de S minutes.

Demandez MONTRES
bijoux et orfèvrerie

a C.TRIBAUDEAU FaVà BESANÇON
ailles d'Or au Concours

r

ANC!) TARIF ILLUSTRÉ.
Six 4etB Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
de l'Observatoire, (fl,

HYGIÈNE ««..TOILETTÉ
Pour assainir la bouche, raffermir les

gencives, fortifier les cheveux, pour les
ablutions hygiéniques, pour le lavage des
nourrissons, etc., il est recommandé de
faire usage du
Coaîtar Saponifié Le leuf

qui possède les propriétés
antiseptiquesetdétersives indispensables
aux produits destinés à ces usages.

Se mÉfler des imitations
J. LE PERDRIEL, 11, rue Milton," Paris,

et dans toutes pharmacies.

; EN V£NTE PARTOUT

tous Pays) Cab* DE VERTURY
Lf| V U rBubv Ex-F" de la Sûreté et Dr en Droit, Drt

24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

BOURSE DE PARIS
du 27 novembre

BULLETIN FINANCIER

Adoptée par Mme Sarah Bernhardt, Mlle Marthe
Chenal, Mme Marguerite Carré et nombre d'autres
grandes artistes et femmes exquises. Un seul pot de
crème employé selon les indications détaillées et
Jointes à chaque pot, est garanti de vous rajeunir, de
Vous rendre plus jolie, de faire disparaître les défec¬
tuosités de votre teint, d'adoucir et de blanchir votre
peau. Si vous n'obteniez pas ces résultats la Maison
rokalon, 7, rue Auber, Paris, s'engage formellement
k rembourser votre argent à première demande,
vente dans toutes les bonnes maisons.

En

AVIS D'INHUMATION
M. Pierre-Joseph LESCA,

du 15» dragons, tombé au champ d'honneur,
exhumé à Vendresse (Aisne), le 24 novembre
1920,' a été transporté à La Teste, où la réinhu¬
mation a eu lieu le 27 novembre, dans l'intimité.
Pomp. fun. gén. (Scrv. Exhumations du front)

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et M™ P. Cassou, M. et Mme l. Cassou,

les familles J. Cassou, Domenjot, Fautous,
Durand, Puyau, Duverger et Saubagné remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Daniel-Eugène CASSGU,
et les informent que la messe qui sera dite
le mardi 39 novembre, à neuf heures, dans
l'église Saint-Bruno, sera offerte pour le repos
de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres géntrailes, 121. c. Alsace-Lorraine

a'vait" apporté une bonne provision d'enthou-
. H s'au

mieux : il en offrit une part plutôt conside-
slasme. jua à la distribuer de son

Affrètement - Armement - Nitrate - Engrais
Omnium Maritime et Commercial

54, AVEIVUt; MARCEAU. PARISAir.tél. : Omaricomo - TéKS,h. Elysée 30 05 - an flfi
I» ScottrtWatkHU. Ltvr iO .483

rable à Mlle Noêla Cousin, une violoniste
charmante au talent gracieux et au méca¬
nisme assuré, qui exécuta d'un archet plein
d'avenir le Concerto en « fa » majeur de Laio
et l'Introduction et Rondo Capricioso de l'au¬
teur auquel nous devons «les Barbares»; u
en donna aussi une portion importante a Mme
Suzanne Cesbron, dont nous avons maintes
fois célébré ici et la voix et la science. La
remarouable cantatrice interpréta avec un
sentiment profond l'air de Lia de «l'Enfant

-• - «la Vie antérieure», «l'Invitation?u°dvovagè » de Duparc, et avec une tendre
émotion l'air de Suzanne des « Noces de
F'^'orchestre ne. fit *>as oublU dans la dis-

REMERCIEMENTS ET MESSE
Ma» Antoinette Marinier, les familles Lafon,

Clot et Charriaut remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister au obsèques de

Mme veuve MARINIER, née LAFFITTE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mardi 30 courant, en la basi¬
lique Saint-Seurin, à dix heures, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

anniversaire" le mardi 30 novembre,
à neuf heures, en l'église Saint-Paul, sera of¬
ferte pour le repos de l'âme de

Géraud CHAPSAL.
La famille y assistera.

DiTteteurt I ». GOu'îiolJlLHQU
L« (tarew—,--- Imorunari» wKVMM

L'approche de la liquidation et. d'autre part, l'absence
des indications des places étrangères provoque un ralen¬
tissement sensible des affaires Dans la plupart des cas,
les cours s'écartent peu de ceux de la veille. Au marché
officiel, l'activité est des plus réduite. Cependant, notre
3 % effectue quelques progrès. Fonds russes et ottomans
plus faibles. Banques irrégulières; Industrielles soutenues;
Charbonnages délaissés; Navigations bien orientées* Rio
peu traité; activité des Sucres. En coulisse, les Sud-Afri
caines se négocient aux environs de la clôture d'hier;
Pétroles actifs; groupe russe lourd; Caoutchoucs en meil¬
leure tendance; Mexicaines peu cotées; Navigation en
recul.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 27 novembre. -- Change sur Londres

(25 15), 57 35; sur «Madrid (0 92), 2 15 1/2; sur Rome
(1 00), 0,60 1/2; sur New-York (5 15), 16 43; sur Genève
(1 00), 2 57 3/4; sur Copenhagite (1 39), C 21 1/2; sur
Stockholm (1 39), 3 17; sur Christiania (1 39), 2 22 1/2;
sur Bruxelles (1 00), 1 06.
Dernier change coté d^ Paris sur . Canada, 14 44;

Argentine, 5 37; Allemagne, 23 3/4; Prague, 28; Rou¬
manie, 24 1/2; Vienne, 5.

bourses etrangeres
Change sur Madrid, 46 20; sur Barcelone, 46; sur Lis¬

bonne, 15 69; sur Buenos-Ayres, 52 1/2; sur Rio-de-Janei*
ro, 11 3/16; sur Valparaisc 9 23/32.

L'Emprunt et le Marché spécial
D'autre part, le ministre des flnanoes com¬

munique la note suivante :
En raison de l'impossibilité de liquider

pour la date de clôture de l'Emprunt les
opérations engagées sur le Marché Spécial,
ce marché continuera de fonctionner jus¬
qu'au 7 décembre, mais uniquement pour
les ordres reçus antérieurement au 1er dé¬
cembre. Et comme, d'autre part, les avis
d'achat et de vente sur ce marché ne pour¬
ront parvenir aux intéressés qu'avec un
certain retard, les souscriptions de ceux-ci,
liées à leur opération sur le Marché Spécial,
seront admises à titre exceptionnel jusqu'au
15 décembre inclus.

CHRONIQUE MARITIME
transfert de corps americains

Après l'« Antigone » et le « Pocahuntas », un troisiè¬
me transport américain, le e Wheaton », vient d'arriver
dans notre port, et s'est amarré vendredi soir aux ap-
pontements de Bassens.
Comme ses devanciers, le « Wheaton », qui a touché à

Anvers, Dunkerque et Saint-Nazaire, a embarqué dans
ces ports les dépouilles des soldats américains tombés
sur nos champs de bataille;, il doit prendre à Bassens
environ 700 cercueils, qui, on le sait, doivent être défi-

• nitivement inhumés dans leur terre natale.

le cargo-boat « adrar » a bordeaux

Le bâtiment neuf «: Adrar », commandant Curie, de
la Compagnie des Chargeurs - Réunis, venant du Ha¬
vre, est monté à Bordeaux, quai Carnot, samedi, à 5 h.
Aussitôt ses opérations de chargement terminées, ce

vapeur fera route sur la Cota occidentale d'Afrique; son
départ est prévu pour le 4 ou 5 décembre.
Les caractéristiques de 1' « Adrar » sont les suivantes ;

longueur hors tout, 125 mètres; largeur, 17 mèt. 63 ;
creux sur quille, 8 m. 55. Sas machines, d'une puissanoe
de 5,360 chevaux, lui ont imprimé aux essais une vitesse
d 12 nœuds 534. Le tonnage en lourd du navire est de
7,574 tonneaux; son déplacement de 11,477 tonneaux.
Construit aux Chantiers de la Loire, à Saint-Nazaire,

l'et Adrar » est de la série dies cargo-mixtes « Baoule »,
« Casamance » et « Dahomey », tous affectés à la ligne
de la C. O. A.
Ces vapeurs ont été étudiés spécialement pour le trafic

africain; les panneaux de chargement sont de très gran¬
des dimensions; le pont en est tout à fait dégagé pour
permettre l'embarquement de oolis volumineux; ces na¬
vires repondront parfaitement aux besoins des régions
qu'ils sont appelés à desservir.
Ajoutons, qu'en outre dies derniers perfectionnements

techniques, l'« Adrar » possède également un poste de
T. S. F. et qu'un certain nombre de cabines de Ire
classes très confortables y ont été aménagées pour le
transport de passagers.

| ATTENTION! Voici le FROID! \
Evitez RHUMES et GRIPPE

en Buvant de la

MTCOLTSINE
du DOCTEUR DOYEN j

En Vente dans toutes les Pharmacies

LUNES pour TRICOTEUSE
Gros - 1/2 Gros
TEINTES MODES

Stock permanent — Qualités à suivra
LÉVI, 96bis rue "Beaubourg . PARIS

LES POILS SUPERFLUS
sont-ils enfin vaincus?

Oui, répondent le « Moniteur Médical » et
le « Journal de Médecine de Paris », et, dans
deux articles documentés, ils citent l'Eau
Dixor. Cette composition scientifique, mal¬
gré sa limpidité et son absolue innocuité
pour l'épiderme, possède la curieuse pro¬
priété d'absorber ,1a sève pilaire dès son
contact avec les poils, qui, privés de leur
seul élément de vitalité, meurent radica¬
lement. Désormais, mesdames, vous seriez
sans excuse de montrer un visage barbu ou
des bras et des jambes ombrés de ces poils
disgracieux cadrant mai avec la grâce
de votre sexe. Il vous suffit, en effet, de
tamponner avec de l'ouate imbibée d'Eau
Dixor les endroits velus, et, quelques mi¬
nutes après, non seulement les poils sont
radicalement disparus, mais la peau appa¬
raît d'une éclatante blancheur. — Réclamez
sans. retard à votre pharmacien ou parfu¬
meur la véritable Eau Dixor. Le flacon,
13 fr. 20, taxe comprise. Envoi franco et
discret contre mandat de 13 fr. 50 à Dixor,
224, rue de Tolbiac.

EAU DE NOIX SERRES olfrelc Ub.à4sér Ruflb,
valence-d'agen gag. finale champ, régionaux

APRÈS et ENTRE les REPAS

PASTILLES
VICHY-ETAT
HYGIÈNE de laBOUCHE. de i E STOMAC
^Nes^teDdea^iLenboUessceUees^

La montre

OiAEÇA
donne constamment l'heure exacte

in

SURDITE
ancienne ou récepte et
t5maux d'oreille guéris
par le BAUME ALTA

Votice probanteK Ph>«ALTA,Châtellopault(Viennoi

ENFONCER m CLOU ?
SI OUI

Ressemelez vcns-ia'StK,?
voa Ghaesasuroa
avao nea PA TIMS

SMELDUR
en véritable

CUIR CHROMÉ IMPERMÉABLE

Savez-vous Coudre?
SI OBI, cooiectieoBK uw-mîma ras pantoufle»

SUC le SEMELLE- Aempii R&1BI9 Braratis
PâlTOUFLE MÉElJJlJsB S. 6.0.8.
N® vent» chez tous nos dépositaires

Bureaux : 158, rue Lafayette, Paria-16®
CATALOGUA FRANCO SUR

,

Agent général pour le Sud-uuest.
fi. VIQHERU, 10, r. Vauban (2e éf.), Boraeaut

^VPUSI GuÊmsôiTASsÏÏRÊË-
VI S M S BaSoJ do tous los Accidents Syphilitiques
8 par nouveau traitement puissant et énergique
fl (Sans piqûres) auquel jucun cas ne peut résister.k LABORATOIREAesSPÊCIALIIÈS UROLOÛIQUESJ

SB,B'Sébastaoel. -ïVWUSfcServira SUJtottvuwvuM.

LAINES FILÉES. Maison de farts recher¬
che représentant pour placement laines tein¬
tes 2 fils, pour bonneterie. Ecrire : Ed.
Chapuis et Cie, 52, rue d'Amsterdam, Paris.

LA HERNIE
Entre les divers traitements
qui vous sont proposés

«SACHEZ CHOISIR LE BQ:i »

Il s'agit de votre santé, soyez .une très
prudents et n'accordez votre confiance
qu'à un véritable spécialiste et à un trai¬
tement ayant vraiment fait ses preuves.
M. A. CLAVERIE, le grand soécialista

de Paris, célèbre dans tout l'univers, a in¬
venté pour supprimer la hernie des appa¬
reils qui sont uniques au moi •
4,000,000 (quatre millions) de hernieux

ont été par eux délivrés de leurs souf<
ïrances.
6.000 (six mille) docteurs-médecins en re¬

commandent chaque jour l'application à!
leurs malades.
L'honnêteté, la loyauté et la compétence

de l'éminent praticien qui, depuis 35 ans,
visite votre région, sont universellement)
connues et appréciées.
Toutes ces garanties, qu'on ne rencontrai

nulle part ailleurs, sont les cau:es du pro¬
digieux succès qui accueille partout lei
nouveaux appareils brevetés dj A. CLA¬
VERIE, couronnés des plus hautes récom¬
penses aux grandes expositions univer¬
selles internationales.
Aussi toutes les personnes intelligentes

et perspicaces qui ne se laissent pas pren¬
dre aux promesses mirifiques et aux ré¬
clames tapageuses ne manqueront paa
d'assurer leur sécurité et leur bten-être en(
allant voir le distingué spécialiste qui re¬
cevra de 9 heures à 4 heures dans les vil¬
les suivantes :

Pau, lundi 29 novembre, hôt. du Commerce.
Orthez, mardi 30 novembre, Grand-Hôtel.
Peyrehorade, mercr. 1er déc., hôt. Bancon.
Lourdes jeudi 2 déc., hôtel de France.
Saint-Se'ver, vendr. 3 déc., hôt de France.
Dax, samedi 4 dêç., hôtel de l'Europe.
Mont-de-Marsan, dirn. 5 déc., h. Richelieu,
Morcenx, lundi 6 déc., hôtel de la Gare.
Towiedns, mardi 7 déc., Lôt. du Centre.
Aqen mercredi 8 déc., h. Central-Moderne;
Nérac jeudi 9 déc., hôtel de France.
Vilien'euve-sur-Lot, vendredi 10, hôt. Gâche.
Marmande, samedi 11, hôt. des Messageries.
BORDEAUX, dimanche 12, lundi 13, mardi
14 et mercredi 15, Grand-Hôtel des Se.pt-
Frères (36, rue Porte-Dijeaux).

Lesparre, le 16, h. de la Paix (de 11 à 3 h.).
Libourne, vendredi 17, hôtel de France.
La Réole, samedi 18 déc., Grand-Hôtel.
Blaye, dim. 19 déc., hôtel du Médoc.
Un éminent Spécialiste collaborâtes j*e.

cevra également de 9 h. à 4 h. à :

Ruffec, mercredi 1er déc., hôtel de France.
Angoulême, jeudi 2 et vendredi 3, h. France.1
Cognac, samedi 4 déc., hôtel Dumas.
Jarnac, dim. 5 déc., hôtel de France.
Saintes, lundi 6 déc., hôtel du Palais.
Barbezieux, mardi 7, hôtel de la Boule-d'O.r,
Pons, mercredi 8 déc., hôtel de Bordeaux.
Rochefort, jeudi 9 déc., hôtel de France.
Jonfzac, vendredi 10 déc., hôtel de l'Ecu.
St-Jean-d'Angéiy, sam. 11, hôt. de la Poste.,'
La Rochelle, dim. 12, hôtel de France.
Royan, lundi 13, hôt. de la Croix Blancha.
Marennes, mardi 14, hôt. du Commerce.
St-Pierre-ct'Oléron, le 15, hôt. Renaissance^
La Château, le 16, h. de France (jusq 2 h.p
Bergerac, samedi 18, hôtel du Commerce, i
Ribèrao, dim. 19 déc., hôtel de France. '
Nontron, lundi 20 déc., Grand-Hôtel
Thiviers, mardi 21 diéc., hôtel Terminus;
Périgueux, merc. 22, hôt .des Messagerie^

«TRAITÉ DE LA HERNIE»
Conseils et renseignements gratis et dis<

cretement. Etablissements CLAVERIE. JB3&i
fauboty* Saiat-Martia, * ^ ^



l'odoriaim
Inhalateur de poche

DIFFUSEUR
D'ESSENQES et de PARFUSV1S

Breveté S. G. D. G.

Cet appareil comporte un récipient â fermeture
absolument étanobe. contenant lo liquide à diffuser
qui est mis eu liberté a l'aide d'une mèche traversant
le bouchon métallique, évaporant par capillarité.

L'ODORIGÈNE est l'inhalateur de poche par
eiceilenoe pour le traitement des maladies des voies
respiratoires, des affections de la gorge et du nez
car il permet l'emploi constant de l'inhalation pres¬
crite par le docteur.

L'ODORIGÈNE est le préveQlif désigné de la grippe et des
maladies contagieuses à l'aide des vapeure antiseptiques de Gorne-
nol et d'Eucalyptus.

L'ODORIGÈNE a sa place indiquée dans la trousse de toute
femme eiôgante; u constitue un bibelot charmant, et le parlum
préféré répand, grâce a lui, des effluves plus suaves et plus
délicates.

L'ODORIGÈNE garni d'essences de thym, de Javande ou de
serpolet, de produits toxiques tels que l'aldéhyde formique ou le
sulfure de carbone, enfermé eu vase clos, dans des malles, dans des
tiroirs, préservera d'une façon absolue les fourrures et lainages et
ne permettra à aucun parasite de s'y installer.

L'ODORIGÈNE Placé dans les armoires imprégnera le linge
des iraienes senteurs de la lavande ou du romarin.

L'ODORIGÈNE est indispensable pour parfumer et assainir
l'atmospnôre. 1 oute maîtresse de maison soucieuse d'hygiène devra
le placer dans les différentes pièces de son appartement.

Administration & Dépôt, 20, rue Lamartine, PARIS
Se trouve en toutes bonnes Parfumeries, Pharmacies et Magasins de Nouveautés

Téléphone : Trudainc 63-30

MOTEURS
m mii-^

GARAGISTES ! ! ! INDUSTRIELS ! ! !
RAVITAILLEZ VOS ATELIERS

à la LIQUIDATION des STOCKS
De la Compagnie Française des Automobiles de Place

Matières premières de tous genres — Fers — Aciers
Bronze — Laiton — Outillage — Pièces détachées — Arti¬
cles de Carrosserie — Accessoires neufs et usagés —

Stocks de Pièces de rechange pourVoitures Renault 1918 :
ÎO/IÎ 14/20 Ï0/30 HP.

PRIX EXCEPTIONNELS
Pour visiter «t traiter, s'adresser au

GARAGE BAUDIN, rue Baudin, LEVALLOIS-PERRET
DIRECTION COMMERCIALE :

29, rue Baudin : Tél. Wagram 8S-55, 88-56, 07-08

A. M. Chambre milieu Henri II, avec armoire 2 glaces, psyché
nnftflnirtMP ntnro Moto Deronzière. état neuf. Bicyclette
11I.I.ÛA 15 N «i OHOLJ <ïo course pas roulé. Fusil chasse Brow-

ning calibre 16. 5 coups autom., état neuf,
telle armoire noyer et divers meubles. — 264, cours de la Somme.

606
INSTITUT SEROl HERAP!

BORDEAUX, 25, rue ViTAL-GARLES
T. 1. jours jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brooévuros ot ronsaignontonta sur demande

§06
SYPHILIS VOIES URINAIRES

Ecoulements, Hètrecissements.Cystite,Prostatite,*\,c.
Institut Sérothérapâcjue du î^ud-Ouest
23, COURS INTENDANCE. BORDEAUX §14

SOI
SYPHILIS iGuérison contrôlée). ECOULEMENTS,

RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.
CL1NI0UE WASSERMANN. 28, r. Vital-Caries 28. BORDEAUX
l'ous ies jours jusq. ? b. Brochure et renseign. sur demande

<

<

Cadoret
SES BISCUITS pâri5

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.ParisI Arcueil

vente

II.

POUR VOS CHEVEUX
EMPLOYEZ LE

Pétrole hahn
Cette préparation est

aujourd'hui universelle¬
ment appréciée pour les
soins de la chevelure.
Elle est sur toutes les
tables de toilette et
devient indispensable
quand on en acommencé
l'emploi régulier.
Le PETROLE HAHN

offre l'avantage inappré¬
ciable de maintenir la
téte dans un état d'ex¬
trême propreté sans
rendre les cheveux secs
ni cassants.

La composition du
PETROLE HAHN,

complexe et minutieu¬
sement etudiee. prévient
toute chute de cheveux,
détruit radicalement les
pellicules et garde aux
cheveux leur couleur
naturelle.
C'est la lotion qui

s'impose dans le cas de
chute de cheveux consé¬
cutive aux maladies. cheveux.

Poue» tous : C'est un produit d'hygiène parfait.

En dehors de ses

propriétés générales, le
PETROLE HAHN

s'applique plus particu¬
lièrement à des cas

définis
Pour les Bornes s

U facilite l'ondulation,
permet les coiffures les
plus élégantes et donne
à la chevelure, qu'il rend
souple, soyeuse, légère,
un aspect de vie et de
santé.

Pour tes Staminés s
Le PETROLE HAHN

prévient les chutes de
cheveux causées par les
fatigues, par les veilles,
les préoccupations,le tra¬
vail intellectuel et la vie
intense de notre temps.
Pour les Enfants s
Il fortifie le cuir che¬

velu délicat et sujet à
de nombreuses maladies
et assure, pour l'avenir,
la santé parfaite des

F. VIBERT, Fabricant, 89, Avenue Berthelot, LYON
En vente dans le monde entier, dans toutes les Parfumeries, Pharmacies

et Grands Magasins.

JIOlIKilUTE SENSATIONNELLE !
La Photographie animée en Famille

PAR LE

cinema educateur
APPAREIL PASSAIT TOUS LES FILMS

pour Ecoles, Patronages, Cercles, Châteaux, Salons
DEMANDER LA NOTICE AU

COMPTOIR PHOTO ADAM
2M», Rue du Mirai1, BORDEAUX

SEUL AGUNT pour le Sud-Ouest
Téléph. 33.47

AUTO coupé landaulet 1U-1-4 HP,très bon état marche à ven¬
dre. 14, r. de la Crx-Blanche, Bx
ÏNGERE dem. journées dans
maisons bourg, ou particu¬

lières Bcr. Q. M. 35, bur. journ.

QLPERBE SALAMANDRE pied
W selle, lit coin noyer, garage
bicyclette, cage, à v., 6, rue
tle la Source, ti, à Bordeaux.

âV_ B ïi Peugeot dern. mod.,ét. n., marohe part., t. access.
Luiraud, 1-lautefort (Dordogne)

CAUSE DEPART, A V. au plusoffr. auto torp. 4 pl., part', ét.
S'ad. mat. 155, b. George-V, Bdx
1A.NO très bon*~état à vendre.
S'adr. 45, rue d'Arcachon, Bx.P

|N DEMANDE une apprentie pa-! petière, 45, rue Brizard, Bdx.

PERDU chien setter épagn.,noir.
Ram. 10, r. de Brezets. Réc.

8'ONNE tout faire demandée. tté-
fér. exig. 41, cours d'Albret.

AV. loctuuohile dépiqueur amé¬ricain avec tous access. batta¬

ge. LAMORT, bois, EAUZE (GerS)
U V-, -MOTO New-IIudsefÉ, 3 vi¬
ra tesses, débrayage, état neuf.
Route du Méctoc, 48, Le Bouscat.

TOUS TRAVAUX
de répar. d'auto gar. trav. rap.
GILTAY, 7. rue Marengo, Bdx.

FAMILLE prendrait en pensionmonsieur ou dame âgés. Che-
jnin des Orangers, 2, C'audéran.

Caigionuette. Mercédés à v.. part,ét. Route Méctoc, 13, Bouscat.
#îb ambre, poêle, fauteuil, sa-
w Ion, bibliothèque, vaisselle,
«-lace, tapis, à v. 2, rue Henri-lV.

BARRÂCU 15 HP 1320. démarr.ôcL électriques, roullé deux
îrnois, carross. luxe, 3 pl. 23,000.
dîcrire «Petite Gironde», Tarbes

VTMOTEUR A GAZ PAUVRE
35 HP, avec gazogène, état

neuf. — &LACIERE. TONNEINS.

CHEFS DE RAYON demandéspour confection pour dames
et, chapellej-ie pour hommes. Ré¬
férences sérieuses exigées. S'adr.
Magasins PARIS-BORDEAUX,

146, cours Victor-Hugo, Bordeaux

AV, gr. pisciculture dans villePyrénées. Prix modéré. Au-
BY-BASTARD, notaire, PAU.

UNIE à vendre, cause doubleemploi, torpédo « places 14-16
IIP, parfait état de marche. S'a-
dres. corresp. « Pet. Gir. »,Orthez

A VENDREZ beaux tableaux demaîtres signés Smith. Tour¬
nés, Pravilles, de la Roccas, Bopn
du Pont, etc. 81, cours Saint-Mé-
dard jusq. 4 b., mardi excepté.

0ONTENTIEUX. Jeune homme2a ans, marié, dem. emploi
. ontentieux maison sérieuse. —

J. I- 31. bureau du journal.
CAMILLE 3 hommes, 2 femmes,
■ aérieusas références, demande
métayage dans le département.
S'adresser Président de l'Union
des. Familles nombr., Camarsac
[JEUNES GENS demandés pour
*» courses. 6, pl. St-Christoly, Bx

SARDINES PRESSÉES
k le baril de 500 poissons : 35 fr
\ , lavergne2 tus place des Capucins, Bordx.
'l

Browning 12 aut, 2 canons <0 et60, étui cuir ens. état neuf.
ViejHcfond, BERGERAC.
A \l SSIAMfli glace, selle et
rt V» rir.lîwidivers. Départ.
234, rue Lglise-Saint-Seurin.

domestique, char-
ElICITnUk retier, laboureur,
et ménage bouvier demandés.
S'adresser DUFAU, régisseur,
Château Grand-Puch, SAINT-
GERMAIN-DU-PUCH (Gironde).

MAISON RECOMMANDÉE

Restaurant italien, Bordeaux
Plats du jour : Raviolis, Taglie-
rini, Cammeiloni, Risoto. Vins
de Ghianti-Asti-Spumante.
250 denni-muids châtaig. 120 fr.
250 demi-muids transp. ohêne, de
200 à 300 fr.; 500 fûts chêne, 250
lit. vides de rhum, 85 fr.; 500
fûts chêne 200 1„ 65 fr. Le tout
état de neuf, rendu franco toute
quantité. Ecrire : Massé, An-
rioncia, 9, r. de Grassi, Eordx.

MADRIERS PlN tes5 Sf
long-, bois sec, 50v>3 disp. SCIE¬
RIE CARJLAIRE. Eysines (Gde).
«CBS ACHETER maisons bour-
DLuli geoises, hôtels particu¬
liers, à Bordeaux. Ecr. M. MA-
ZAUR1ER, boulevard an Prési-
dent-Wilson, 36, Bordeaux.

AV. DOUBLEjo&TiK
vite, avec voitura et harnais.
Ecrire Reflcx, Ag. Haras._JBdx.

SAGE-FEMME ~
1— cl, médaillée. Pension».». Se
ch. enf»». Prix mod. Consul. M™«
Talle, KT7, r. Trésorerie, Bordx.

PROPMTË vendre A 12 ki-
lom. ae Bordeaux. Rapport net
45,000 fr. par an. Ecrire Rekrat,,
Agence Haras, Bordeaux.

GOPISTES^r^^-
Ecrire Apiary, Ag. Havas, Bdx.

CHARBONS de tourbe supé¬rieure aux agglomérés 295'
te t. f®° dom'«, livr. LmnB- ti«»
quant. Coke disp. 6, r. J.-Public.

Alï 8,000 bouteillés Bourgo-■■ Ene, type champenoise.
Ecr. Arfui^Agcnce Jfavas, Edx.

BONNE et ancienne Maisoirbor-delaise do CARROSSERIE de¬
mande PP.EMIEIt GARNISSEUR
sérieux, expérimenté. — Ecrire ■

Q U F, Z Y, bureau du journal.
ACHETEUR chapeaux feu-

■ tre américain neuf ou usag.
Ecr. Artfll, Ag, Havas, Bordx.

homme débutant 15-16 ans,
- » prés. p. parents, voul. app.
comm., demandé p. mnP- maison
vins, près gare Samt-Jean. Ecri¬
re Ariniet, Agence Havas, Edx.

J

Bonn® sténo-dactylo demandéepour Compagnie assurances.
Ecrire Artless, Ag- "aTas>___"A--

• V. petit cheval attelé. S'ad.
19, chem. Sacré-CœutsCaudéran

Visitez votre VESTIAIRE
et Consultiz-nous

Vous ferez des ECONOMIES

TEiRTliBEtiHETTOYAGE

Agence « LE NEGOCIATEUR4
68, rue de la Devise. Tél. 41-52

FÎM Sauterie s. g<i pass. Rec.
wnnnui,ooo p. j. gj iog. 50,000.
Autre s. cours. Rec. 600. P» 25,000
ÉPIflerie-comcst. Rec. 300 fr. p,Crlw j. P» loyer, p» 10,000 fr.

é cent. Rapp. 00 p. j.
itlEUCLC Long bail. P» 55,000
Autre rapport 50 p. j. px 30,000.
fJAEtf.bar banJ. Rec. 200 p. j.,UrtrC 2 billards, charmilles.
P» fonds et immeuble : 28,000 fr.

Pr flAMU Parasollerie. Ps 8,000UMIIIC Mercerie. Pr1 10,000.
C"« chaussures pr. M», px 12,000.
R A B.tabacs, bénéf. ann. 50,000.•"in On traite avec, 60.000 fr.

A 209m M Pt-AVilson.
vide 7 P- i1", dép.,uunurre cave, e.. g., 33,000.

FIL DE JUTE
DISPONIBLE

7/2 retord sur rcols . 7,50 le k»
12/3 retord sur rools 10,50 le. k«
14/3 retord Sut rools 12 le k°
Pour coudre les sacs mains et
machine; ces prix sont sur wa¬
gon départ. FOCHEI., palais ce,
la Bourse. MARSEILLE.

REPRÉSENTANTS
départementaux, bien intro¬
duits, demandés par fabrique
de chocolats et fantaisies. Ecri¬
re : USINE THY'NO-DOULON
(Loire-Inférieure).

AFFAIRE A SAISIR
A VENDRE dans station prin¬
cipale des Pyrénées : Hôtel 1er
ordre, mobilier luxueux, dont
160 lits en cuivre. ESTEVE, an¬
cien notaire, PERPIGNAN

Aux tonneliers et propriétairesde vignobles de Bordeaux et
environs j'offre à bord Bordx
livraison dans le mois 300 pipes
à vin moitié chât,., moitié chê¬
ne exc. état p. 50,000 fr. argent
français. Pour renseignements
ou rendez-vous, écrire Eugène
RENIER, WAREMME, Belgique.

AVCUnQC 3 foudres ù vin¥fclawSitue 250 hectolitres
chacun, en très bon état. S'a¬
dresser Société Vinaigres de
Grains, Taverny (Seine-et-Oise).

AV. BELLE PINASSE
long. 9,50, moteur 9 HP, parfait
état. 2i, r. 14-Jniillet, Talence.

Wagons-réservoirs
type unifié, disponibles de sui¬
te. Prix anvantageux. FAUVET
46, ru» d» Châteaudun, Paris.
t. , ■ Suis acheteur 15,000
Içâcjïippots neufs ou occ.
AAV«i**A<crampons et clous
MABEREAU, à LA TREMBLA-
DÉ (Charente-Inférieure).

Bons gages s. quitter empl. s.con. spéc., trav. agr. à f. ch.
soi Éc. Hamel, B. 79, Caen.

Représentant visitant clientèle
«I imprimerie est demandé pour
représentation de bronzes c'im
primerie de Nuremberg. Ecri¬
re : COMPTOIR EUROPEEN,
56, rue Grignan, Marseille

rouge extra, 315 fr. la bar.,
droits comp.. f«> dom.,

directement de la propriété, fût
prêté.-Eu. Ashler, Ag. Havas, Bx

VIN

UiU blanc extra, 380 fr. la bar.,
Wlii droits comp., f« dom., fût
prêté. Ec. Ascend, Havas, Bdx.

EMPLOYÉ corresp. anglaise,mach. "â écr. et compt. dem.
Mais. Exshaw, 67, av. Bout.aut..
ftppARTËMKNT de ~6~pièces 1
"céder, plein centre, à qui
achètera meubles. Ecrire -

Appcnd, Agence Havas. Bordx

DM "EMANDK une nurse ouy 11 gouvernante anglaise p. en-
fa.nt, 2 m. Référ. exig. Ecr. Petite
Gironde, 9, rue Raymond, AGEN

fÉM PE3'ANT>1<; cuisinière et va-Ulllet île chambre. Références
exigées Ecrire : Petite Gironde,
9, rue Raymond, n. h AGEN.

Bordelaises 225 1„ chêne d'Amérique, bon état. G MA r ■

SOUTE, vins en gros, 22' r j tj .

Rousseau, STRASBOURG.

PELERINES SKUNGS-
splendides et plusieurs
autres très belles fourru¬
res neuves : renards
blancs, pékans, etc., à
vendre, prix bon marché,
par fourreur de passage
â Bordeaux, ainsi qu'un
magnifique manteau en
loutre et un en taupe vé¬
ritable. Modèles riches et
hto» nouv'M.
Occas. unique. Avant

départ. Très pressé. S'a¬
dresser aujourd'hui lundi
jusqu'à 5 heures au plus
tard, à l'Hôtel Continen¬
tal (demander fourreur),
rua Montesquieu.

VOYEZ CETTE AUTOMOBILE

SIÈGES i BOIS COURBÉ
Os la Société îles Usines Unies, groupant les
premières margues Piùûiiaises et Autrichiennes
Agence régionale. Dépôt pour le gros:
Aimihio fabrique de Ghaisas. Tél. 40.61RilhdUlu j t, rue Lecocq, Bordeaux
Ouvrier chaisier demandé. - Situation stable

PREPOSE au service des doua-
• nés expérimenté, très au cou¬
rant du dédouanement des piè¬
ces mécaniques, de l'outillage
automobile, etc., est demandé
par importante Maison spéciali¬
sée dans l'importation du maté¬
riel automobile. Belle situation
d'avenir pour personne connais¬
sant l'anglais. Appointements
intéressants et suivant mérite.
F,Cf. IMPORT « Petite Gironde».

m DEMANDE ÏLeté»
la dactylo et de préférence sa¬
chant i anglais. Poste bien ré¬
tribué. Ecr. Eurêka, « P'« Girde »

MAISON sérieuse désire un
ï« vrai comptable très versé
dans questions prix de revient,
établissement des prix de ven¬
tes, études camparatives. Con¬
naissance de l'anglais . exigée
ainsi que notions de trafic mari¬
time. Position très lucrative.
Adr. demandes à Limited, b. jk

HAUÏ-LAMQÛIRAM2^:
deaux, propriété de 11 h. vigne,
labour, prairies, bois acacias,
garenne, châtaigneraies. Maison
de mattre, logement de domest.
et vigneron, chai, envier, étable,
remise, hangar. S'ad. à M. GOU-
TKYRON, géomètre, St-Emilion.

S'xÊMS! sày A Y- beau vi-ClnlLlufl gnoble 10 hect
sur coteaux, gd cru classé, 600 m
gare, belle terrasse, vue splen-
dide sur vallée Dordogne, bât
de maître et d'exploit., joli parc,
agrément et revenu. Excellent
placement. S'adresser H. GOU
TEYRON. géomètre, St-Emilion

Voyez cette automobile. Regardez bien
sa marque "CHARBON DE BELL0C".
Avec cela on supprime tout ce qui vous
gêne : Gastralgie, Entérite, Maux d'esto¬
mac, Digestions difficiles, etc., et on fait
disparaître la constipation.

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles
suffit pour guérir en quelques jours- les maux d'estomac et les
maladms des intestins, entérite, diarrhées, etc., même les plus
anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac, donne de l'appétit,, ac¬
célère la digestion et fait disparaître la constipation. Il est
souverain contre les pesanteurs d'estomac après les repas, les
migraines résultant de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses de l'estomac et des
intestins.

Prix du flacon de Charbon (le Belloc en poudre : 4 fr. 50.
prix de la boite <ie Pastillés Belloc : '2 fr. 75. -- Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob. Paris.

r>ÀnCAII soffR d'envoyei a là'Maison FRERE 0 fr. 50wHUERU de timbres - poste en se recommandant de la
« Petite Gironde » pour recevoir franco par la poste un échan¬
tillon de Charbon de Belloc (poudre( ou une petite boîte de
Pastilles Belloc.

AGENCE CONDEMINE
'f ~ Condi 11 ac, Bord^YTé1.49.65 j|
HUÏEL-ûAFÉ ch.. cgrose' bt
néfice, long bail, à débattre.
BABHIEST-HEUBLÊ

sur quais, bail, 12 n»», reoet. 600
p. jour, belle clientèle. Prix ;
40,000 francs. Facilités. Décès,
n A n pl. centre, pas de loyer,
BMS1 recet. j. 150. Px 30,000 fr.

BOULANGERIE
cent., bail, belle installation,
12 quintaux. Prix à débattre.

BOULANGERIE
cent.,'bail, logement, 10 quint.,
beaucoup petites p., 35,000 fr.
MAISON Fartis libre, grand
Naujac.

jardin, 6 pièces, rue
Prix : 28,000 francs.

Pour devenir INGÉNIEUR. S
ELECTRICIEN,ou Dessi-
nateur. Monteur. Conduc- S
teur.ete. par Etude rapide chez soi, \
lira la 'Brochure Captivante : j

Le Règne de l'Electricité" j
I envoyée gratis et franco par Institut Normal |
j Eiectrotechnique.'Boulet)'Sêbastopol,9I, Paris j

PETITE PROPRIETE vignoble,200m gare. 3 h. vigne excellent
état. Petit chalet état neuf, eau,
électricité, chai, cuvier, loge
ment de vigneron séparé. S'ad
H. Gouteyron, géom., St-Emilion

rrjyppaio animalises3à t. H? Û H m ! .j COMPLETS
I POUR TOUTES CULTURES
I Etablis»» H. CHAIGNEAU
||21. ruéJ.-J..Rousseau, liordeaux j

RCÛÏfc VIN EXTRA BLANC
120' VIjM(GOLE NOUVELLE 170'
l-'ij- ' *23, rue Peyroiinet L'h®nu

LOKÏïoN'T. Appartement meu¬blé à louer, 300 fr. par mois.
mERMITTE, domaine Galibois.

SPÉCIALITÉ-DË
LINGERIE FINE

et de LAINAGES
Dépôt du Sud-Ouest, 26, place
Pey-Berland (côté de la Tour

Pey-Eer land L Bo rdeaux.
I JSpK; de suite petit château,ILS «JUite avec grand parc omb.
au bourg de Pessac, à v S'adr.
M» EREZZI, notaire, PESSAC.

DEMOISELLE polonaise donne¬rait leçons de peinture sur

porcelaine à domicile. Px mod.
S'ad. 65, r. Eglise-Saint-Seurin.
(gftj fît? Dernière quinzaine :oULut. couvertures, drape¬
ries anglaises p» vêtements. G4e
baisse de prix. Gros et détail.
EXOTIQUE, 42. cours de Verdun.

Important stock
tissus laine peignée, draperie
serge robe drap manteau, liqui¬
dés avec baisse importante, 94,
rue Cuvier, 94, ROUBAIX (Nord)

ECOLE STENO DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine

COMPTABILITE - ANGLAIS
Cours le soir et p. correspond.

Location - Machines à écrire

SOINS AUX VINS Préservateur Légal
Evite t. altérations-Antifermeot,Clarifiants
Désinfectant pour Futailles
M" DoERZAPFr, P" Parlement-Bordeaux

600 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

ACHETERAIS bon piano queueou pianola Ire marque. Of¬
fres Matériaux, 8, pl. Tourny, B*

Papier d'emballage
KRAFT

300 fr. les 100 kilos.
En feuilles de 100x122
En feuilles de 60 x 90
En feuilles de 60x 45
En rouleaux de 62

Ecr. à Redcap, Ag. Havas, Bx.

REPRÉSENTATION
possédant belles relations, in¬
troduit dans commerce, indus-
lrie. pouvant justifier chiffre
d'affaires, je cherche représen¬
tation et dépôt contre garan¬
tie. firme vins et. champagnes
A la commission seulement.
Ecrire : Botte 154, BRUXELLES

M ATCflkl FOURNITURES ENInftleUll gros pour cy
CLES demande représentants
actifs visitant clientèle agents
cycles : un pour la Gironde, un
2» pour la Dordogne. un 3» pour
la Garonne et la Haute-Garon¬
ne, et un 4» pour la Vienne et
la Haute-Vienne. Références exi¬
gées Ecrire N» 11642 PUBLICITE
LABOR, SAINT-ETIENNE.

On dem. beau magasin chaus¬sures faisant gros chiffre
Ecr. Agence Fournier, Paris 46.

Agence L. PERROTTEAU
20. rue du Palais-Gallien, B1

g ni g commerce pour dame,
uUIM grande voie, pr. boulév.,
60,000' d'affaires. A saisir, 12,000.
UfiTCl .RESTAURANT - meu-
nU I EL blé, plein centre, 11
ch., gros bénéfices, pressé, 65,000
PAlfC vins à emp. plein cen-UnVt tre, 16,000 fr. Maladie.

GflÂND qh°iX de oommer(?es
ËOHÛPPE jardin, près bou
lev Libre tout de suite, 26,000.

ZISfiiPftMO vides pr. Palais-IflAldUrlâl Gallien, 6 et 8
pièc., eau, gaz, élect.: 50 à 60,000.
BELLE MAISON ' Bastide,
9 bel. pièces, état neuf; 130.000.

divers à tous prix,
double 5 pièces,

MAISONvide à la
)oes, état ne

UtiCnU cours Argonne. 15 p.
8»!#yôu!,i dont. 8 vides Beau
jardin état neuf; 100,000 francs.

MALADIES INTIMÉS
i Nouvelle et impartante Découverte j.
scientifique p' dépister radicale' la'j
SYPHILIS ; sa guôrison assurée j

BLENNORRHAGiE.PROSIATITE.REIRÉ- j
CiSSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS-1
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu de frais par

Nouveaux traUements loyaux.facilesàsuivredis-
crètement chez soi. Consult. et corrtsp. diserte*
INSTITUT BIOLOGIQUE
59'jnvrue Boursault, Paris

Qd CABINET NATIONAL
20, Intendance. Téléph. 8.66.

U«Tel-meublé pl. cent. 14 p., bn«
alUB situât. Px 75.000. Facilité.
ÈÛSperie-buvette, logem' 12 p.,
Grils bu« voie. Px 50,000. Facil.
Bar-meubj.é, 7 ch. garn. P* 23,000
AGENCE GKNle. DES VENTES
Mazantin, Briflault, Gîliibert.
34, rue Servandoni. 34, Bordeaux
A V. beau commerce Intendan¬
ce, riche clientèle. ISO.OOO francs,
t. Vlts 8, 12, 16, 18, 20 à 60,000 fr.
EPICERIES 8, 15. 20 à 100,000 fr.
MEUBLÉS de 20 à 65,000 francs.
MAG. modes 5 ouvrières, 20,000'.
A V. MAISONS rente viagère.
A VENDRE plusieurs châteaux.

Gironde et Dordogne.
Domaines et propriétés.

. Plusieurs échoppes vides.
A VENDRE maisons habitées.
A V. commerce sans connaissan¬
ce spéc., march. compr., 6,000 fr.
34, rue Servandoni. 34, Bordeaux

AUTO roue et baladeuse âvendre. S'adresser : 15, cours
de la Marne. 15, au coiffeur.

ÊffÏD151 £B>fîi M en voitures pour
runucituln entretien atelier
mécanique demandé; 280, rue
d'Ornano, 280, à Bordeaux.

Â VENDRE deux échoppes avecjardin près boulev. Wilson,
l'une 5 pièces. 30,000 fr.; l'autre
4 pièces, 22,000 fr. S'adresser :
42. r. Porte-Dljeaux, au magasin.

syphilis traitement
SERIEUX,

efficace, discret.
facileà suivre même
ea voyage, par les

OOMPFtiRSIÈS de GIBOTT
10 ans de succès Ininterrompus

La boite de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envol franco contre espèces eu mandat adressés à la

Iwrmacio GIBERT, 19, me d'Aubaijna — MARSEILLE
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle,
Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Projet.

femmes
qui souffrez
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies,
Suites de couches, Ovariteg, Tumeurs, Pertes blanches, etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des
milliers de malheureuses condamnées à un martyre per¬
pétuel, un remède simple et facile, qui vous "guérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les

traitements sans résultat, que vous n'avez pas'le droit de
désespérer, et vous devez sans plus
tarder faire une cure avec la Jouven¬
ce de l'Abbé Soury,

La Joirace Je l'Abbé Soury
c'est le salut de la femme
FEMMES qui SOUFFREZ de Règles

irrégulières, accompagnées de dou¬
leurs dans le ventre et les reins; de ;
Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs

et tous les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage de là

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon ; 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Sourv (
avec la Signature Mag. DUMONTIFR J<

ÉCHOPPE ^esoPn,b5 PpfèScet
jardin, 25,000 françs, et autres.

PROPRIÉTÉ
rapport. Charente, confins Pé-
rigord, 15 kilom. Angoulême, 4
à 5 kil. de plusieurs gares; mai¬
son maître. gr<i logement co¬
lons, 35 hect. dont 10 hect. prai¬
ries, couTs d'eau, bosquet, om¬
brages. Px 105,000 fr., et autres.

A SAISIR :

C01ESTIBLES
Fruits, huîtres, grs passage, pl.
centre, bail, 3 p. logement. Rec.
j. 400. Px 17.000 fr., à défiât. Faci-
ntés. Maladie. Tenu dep.' 6 ans.

ItUPA RATIONS "
MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

Intor-Offiee, 52 an Tourny. 52.

DEpniIVRIÏMENTS à forfait,S1E.WLJU ach. t'es créances. Ca-
binet Cambon.. 6, r. Gm«-Brochon

iour résinage
iiseautés, n» 14,

marque «Vieille-Montagne». S'a¬
dresser : Fabrique de pots à ré-
sine, gare Facture (Gironde).
US 11 Vieux do Cambianes, dcê
Bail malne de Bel-Air, 1res cô¬
tes G6«, 1 fr. 60 le litre rendu do¬
micile, garanti pur. sans cou¬
page; bon ordin. vieux, 1 fr. 25
le litre rendu domicile. Le tout
droits payés. G. Lamanière,
10, cours Journu-Auber, Bordx.

A y double phaéton limousinepar Kellner - Buire. 1913,
parfait état, 24 HP, 6 cylindres,
nombreux access. S'adresser De
Viforano. à Sauveterre-de-Béarn.

vW«LSRH1Fpl!sH?a gû24- rw de Sagel, 24. Bordeaux. CJ w
Â \i 1 ^ LA BANQU.E de la GIRONDE, 40,

v 9 ^ place des Quinconces-par organisation
spéciale-Escompte, Prête, Fait des Avance'
aux gros et petits commerçants, détaillants lolvablr

CRAMPONS

A VENDRE
ETHER SULFURIOUE 62/65»

disponible BORDEAUX. Ecrire •
GRANDS ETABLISSEMENTS
F RANCE-ALGERIE. 3, cours du
Pavé-des-Chartrons. 3, Bordeaux
Echoppe doub. à v., beau iardin
b. située Ecr. F D. 2, bur. jk

FURONCLES, PANARIS, ,t,.
GUERIS RAPIDEMENT par :

Qi&UEfy? SCHUTTE
3 fr. 3o toutes pharmacies

ENVOI FRANCO, RETOUR COURRIER
3 fr. 30 adressés â Onguent Schtitte
134, Cours de Verdun BORDEAUX

VIDANGES
IMMÉDIATES

exécution des commandes dans
les 115, e. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bord*. Service rapi«ie
auto dans Bordeaux et banlieue

Vente e! tocalien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

Etude d huissier a vendreà sauveterre-de-Bêarn. S'a¬
dresser à Me LABEYRIE, avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).

A VENDRE

6 Wagons foudres
mono et bi-f. disponibles 180 h»».
Visibles gare marit. Brienne. Tr.
beau matériel. Pr. 40,000 fr et fa-
ciJit. P. visiter, s'ad. Rodrigues.
Brienne, et p. traiter, Comptoir,
52, r. Dauzats, Bordx. Tél. 43.31

J'fifHfeTE meubles, laines,fâ&jnCBE plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75. r. J.-Carayon-Latour, 75, Rdx

[flTIErBISESCfNCUlU
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

Sl< A"" d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan

ON DEMANDE %S?»
machines pour blanchissage et
repassage mécaniques. Faire of¬
fre par écrit à M. Vincent H.,
21, boulevard Raspail, PARIS.

TALONS CAOUTCHOUC
MARQUE SERIEUSE

donnerait exclusivité dans
conditions avantageuses à
DEPOSITAIRE bien placé.

Ecr, Seclin, Ag. Havas, Edx.

fjjjy DEM. il louer ou i» acheter
av. facilit., pet. propriété

agrém., pr. boul. Faire offres
à Julien. Ag. Havas, Bordx.

J homme conn. anglais. alL*,■compt.. dem. place. Ëxcell. ré¬
fér. Ec. Apozen, Ag. Ilavas, Bx;
AU PUTOIS- 19, rue des Troi-
Conils, Bordeaux. Dentelles,
"broderies, fourrures. — A tout
acheteur â partir de 10 francs
sera fait- 3(1 % de réduction.

NOUVELLE

FABRIQUE DE CHAISES
Travail soigné.

Prix défiant toute concurrence.
Navarro, rue Lescure, 51, Bdx.

1 ponnette et 5 voitures,
» Rue Coudai, 35, Bouscat,AV

LA PLUS GRANDE MALADIE DU SIÈCLE

LA CONSTIPATION
ferait beaucoup moins de victimes si ses causes, ses dangers, ses complica¬
tions, ses répercussions étaient mieux connues, et surtout mieux combattues.

Les causes de la Constipation sont multiples : la vie sédentaire des
employés de bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ceux ou
celles qui ne prennent pas assez d'cxercilce; l'alimentation trop substantielle,
l'abus de la viande; les troubles digestifs, les maladies du Foie qui engen¬
drent la constipation quand elles n'en sont pas la conséquence; la Chlorose,
l'Atonie intestinale et enfin certaines prédispositions héréditaires.

A ces causes, auxquelles il est souvent impossible de se soustraire, que
devons-nous opposer? ,

LE MEILLEUR, LE PLUS SUR, LE PLUS EFFICACE DES LAXATIFS

Les pilules dupuis
qui, QUOTIDIENNEMENT,

sans déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale des déchets.
Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, îés constipés

s'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénients
qu'ils doivent journellement supporter. Tel souffre de maux de tête, de
migraines, de névralgies, de vertiges,de congestion et l'apoplexie le menace;
tel autre digère mal, éprouve, après les repas, des envies de dormir, de la
lourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de la sensibilité du ventre :
l'appendicite le guette ; cette jeune fille est mail réglée, souffre atrocement
au moment des époques : elle ne digère pas, se traîne, languissante, minée
par la chlorose parce que sa constipation met obstacle à une bonne assimila¬
tion des sucs nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité: elle se

plaint de lia tête, des reins, de l'estomac, son teint est jaune, son foie fonc¬
tionne mal parce que les déchets intestinaux et les toxines qu'ils engendrent
exacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la peau (dartres,
eczéma, acné, herpès, etc...), la plupart des affections du foie, des reins, les
manifestations de l'arthritisme (goutte, rhumatismes, etc...) ou ses compli¬
cations n'ont souvent d'autre point de départ qu'une constipation négligée
pu mal soignée.

Dans ses conséquences comme dans ses causes,

LA CONSTIPATION
est aussi énergiquement combattue

que radicalement supprimée
/P-AFt j ILES

pilules dupuis
laxatives, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratives,

qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable»
Constipés l Si vous avez tout essayé sans résultat,

Essayez encore
Les PILULES BUPUISs

Elles réussissent là où tout a échoué.

BIEN EXIGER
dans toutes les pharmacies

Les Vraies PILULES ©UPUiS
en boîtes de 2 francs (impôt en sus)!

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, iog, rue Léon-Gambetta, Lille^

$0.000 montres a 17 fr. A titre de réclame
pendant pinze jours

line MONTRE P°ur HOMSIOE remontoir marchant 36 h., mouvement garanti 5 ans, "] 7'- 3 montres, 491
MONTRE pour DAME même qualité 26'. 3 monlres, 7S1
MONTRE-BRACELET pour HOMME même qualité 22'- 3 montres, 63»

Unvol contre remboursement ou mandat-poste, échange admis.

Horlogerie KAPELUSZ, Rayon C» 23, rue de Rivoli, Paris. — Téiéph. Archives 35-94.

ACHETER MEUBLES

aux magasins generaux D'ameublements
0//©

C'est une garantie de confort et de solidité
C'est une économie d'au moins

réalisée par la suppression des intermédiaires
VENTE DIRECTE A LA CLIENTÈLE DE MOBILIERS DE TOUS STYLES

du plus simple au plus luxueux, fabriqués dans nos usines
CHAMBRE â COUCHER moderne

» Louis XVI, armoire 2 portes.
n acajou et bronze

SALLE à MANGER, chêne Henri II f*
» acajou, thuya, loupe.de 1.800 à

LIT fer et cuivre comp. 2 personnes..

LYOO f-
i.OQO t-
350 f-

CHOIX IMPORTANT DE MEUBLES D'OCCASION à solder au 1/3 de leur valeur
SEULE MAISON DE VENTE CQ RfjiiîayaprS MARFIfTÂ PARIS FAGE GARE DE L'EST
Expéditions rapides en province UU, UUUluial U fflnUUÏln, I nilSU catalogue sur demande i

no (i]le seule, sér., ch. chamb.
conf. Ec. avec prix Myria, ji.

COMPTOIR DES VENTES
61, rua Sainte-Catherine, 61.
E. A.MADIEU, directeur.

MâH sur cours, encoignure,Ofîlï bail, logemt de 3 pièces.
Prix ; 15,000 francs, à débattre.
BftSS en face cinéma, bail, 4 p.,
SttYy» 150 à 200 fr. rec. p. jour.
Prix ; 18,000 francs, à débattre,
ngfi avec 13 ch. meublées, bail,
Bols import, matériel, à céder
cause décès, au prix de 20,000 rr.
pAlft' au centre, sur passage,«Ht c bail. 3 pièces, 300 fr. p.
j. Prix : 10,000 francs. A saisir.
MI^ISBI É 13 pièces, bail. -iiiludlc Prix ; 10,000 francs
MEIÏIHI É au centre, bail, 5,000Sfil.wtDLC francs rec. p. mois.
Prix : 40,000 fr., à débat. Facilit.
V A B A f* © 5ur Fr- voie, bail.
InDribw tr. joli logi de 5 p.

r lin, 30,000 fr. de bénéf. annuel,
l'rix à débattre. — Facilités.

SPIperie-oomestib.-vlns, belleCriU clientèle, joli logement.
Prix : 16,00(1 francs, à débattre.
IgpiPerie-comestib. sut belleCrfU voie, long bail, gr. log',
â céder ap. fortune à 20,000 fr.
TCI yTurcrie sur gr. passage,S L.S il I 2 pièces. Prix : 7,000 fr.
I g &|©erie-mercerie au centre,LlnU avec log». Prix : 10,000 fr,
f®0R/HW^a pour dame au cen-uuiiseSI tre, 25,000' recettes pai
mois. Pi : 35,000 fr., à débattre,

A VENDRE :

BELLE maison 10 pièces, .libre,avec, grand entrepôt ou ga¬
rage. prés de la gare du Midi.
CINQ MAISONS rue Sainte-Ca¬therine. dont l'une avec gr.
magasin et l" étage libres.

PLUSIEURS BELLES VILLASà Arcachon, à Biarritz, à
Saint-Jean-de-Luz et à Luchon.

BELLES propriétés de rapporten Gironde et en Dordogne.
Voir Amadieu, rue SG-Cathne, 61

A VENDRE
maison faisant angle de bel¬

le place et belle rue. Belle bou¬
cherie et vaste magasin. Prix :
185,000. ou boucherie seule 45,000.

propriété en Dordogne, 150
hect. av. château en bon état.
Prix 270,00(1 fr. Vaut 400.000 fr.
Ecr. Amadien, r. S'e-Cathno, 64.

CAMIONNETTES UNIC
1,500 kil., .dernier modèle, état
neuf, garanti, à vendre. BOR¬
DEAUX-CAMIONS. 189, rue Fon-
daudége, Eorôx. — Téléph. 21-05.
MAIGfî&i rue Dbluc, avecIH/vloysi grand jardin, à ad¬
juger en la Chambre des No¬
taires de Bordx. ,1e décem¬
bre. à 13 h. M. à p. : 40,000 fr.
Pour vis. sur les lieux les lun¬
dis et jeudis de 2 à 4 heures, et
pour renseignements Me RA-
GOUET, not-, 41. c. Vict.-Hugo.
MAUTEAU d'astrakan neuf à
SÏoftSï" vendre. S'adr. au 79. r.
rte la Croix-Blanche (!«• étage).
Aeiiiin Les épi Fauroux ont
te nVIO vendu le restaurant-
cave, 62, rue de Patav. â pers.
dés d. acte. Op. 173, r. S'«-Cathn»
UNION DES PROPRIETAIRES

9°AUSQ vte Delteil a v. le
te r»Wit> bar-rest,aurant. 3. rue
du XlV-Juillet, Bègles. aux épi
Bellamy. Opp. 173. r. St«-Cafha«
UNION DES PROPRIETAIRES

a CEDER
TABACS-BAZAR au centre, bail,
beaux bénéfices. Prix : 50,000'.
4FE -BAR sur gr4 cours. Aff.

exc"» à prend, de suite. Pi 30,000.
-S'adr. 44, r. CâdTOuin. de 1 â 36

DISPARU, chien de chasse bra¬que français, robe larges ta¬
ches marron, mouchetée gris
fer,' répondant au nom de Tic.
Raunen. r. Lagrange, 30, Bx. Réc.

Gahlnet-Etude L ATÂ8TE
Le plus important et le plus an¬
cien du Sud-Ouest, 8'occnpe do
tout, renseigne sur tout. Plaoe
de la Victoire, 9. (47» année).

ClOTïl
Croupon Choix
Château-Renault

A fr- 20 <e kilo. Ç u r A N
î'î, r. Portc-Dïjeaux. Bordeaux

AÛ Camion Withe 2 t., ra¬il • diateur, bandages neufs.
11,000. 27, rue de Patay, Bordx.

Meunerie a v. deux meule*moulées avec organes trans¬
mission. — Prix modéré. — Bé-
guerie, Tardets (Basses-Pyrén.).

AV. ou à louer villa libre, prè3Parc-Eord., 8 p., neuve, 2.000
mèt. c.. jardin. S'ad. 149, ch, Ey¬
sines, Bouscat, de midi a 3 h.
n A n a quementsT"demonta-
CnïliT GE, transport, remon¬
tage. — THABANT, 6. rue Chan-
tegrit prolongée. 6, Bordeaux.

WHISKY ET GIN
Gérald. et Masseron, Paris
-seuls dépositaires : Black Cross.
Canadian Globe, E'iack and
White horse, Olb Tem Gin,
New Label.
A. Serre, repr.,- Cave centrale,
47, r. Judaïque, Bdx. Tél. 16-76.

J~~EUNE pers., bon. éduc., sach.angl., dactyl., not. esp., désire
situât, secrét, ou aut., irait étr.

maison j. maurin
BAISSE, Sucre cristallisé extra-blanc, 3f25 le kilr <
ENCORE BAISSE, Sucre Tivoli eu boite de 1 kilo net. 3'65
ET TOUJOURS EN BAISSE, Uuile à manger sans goût, 4' 9© le m,

LE KÏTËRiËL ELECTRIQUE FRINCÏTs "
Matériel disponible a Bordeaux : moteurs & dynamos

Toutes puissances, vendus avec iioue ue garantie
Xustallationai complètes d'Usines

Magasins et Bureaux, 13, COURS SAINT-LOUIS, 13, BORDEAUX

ROUE! TOURNE
totJ& tie& fours vors Sa BASSSE .

Les CHAUSSURES suivent le mouvement 14, rue Saigel avec;
Une Botte pour Homme, chevreau glacé, boul verni 64'50
Un Soulier pour Dame, loxtrott (èiasiique), chevreau glacé..... 59 9©
Une Botie ' Marseillaise", dernier genre 72' »
Magnifique assortiment de chaussures de luxe, modèles inédits".

Prix étonnants de Bon Alarcbé
RERDEZ- VOUS 1 14, RUE SAICE, 14 fcoin des Dames de Franceï

AGENCE VALiON
63. rue du Cancera.

-jer AU|6 Mm0 Bslet a venduI fiWICS sa cuis, à emp. à
Mme Tuncq. Opp. reçues à l'Ag.

1er Alfl© M. Alibert a venduH¥lu son bar 79, rue Mon-
sarrat à M. Louis Gabriel. Op¬
positions reçues à l'Agence.
2e AVJ© M. Laforêt a venduftw iOson com. La Vogue, 1,
rue de la Croix-Blanche, à M.
Larbonne. Opp. reçues à l'Ag.

2e AUIQ Mme L®Fr°s a venduMwlUson épicerie-oom. à
pers. d. d. acte. Opp. r. à l'Ag.
2e AVEQ m- Laforêt a venduH* lu son magasin 22, rue
Notre-Dame, à M. Cazabat. Op¬
positions reçues à l'Agence.
2e AVEQ MUs Eertin a venduHïlwson comm. de jouets,
bonbons, square Gambetta, h
pers. dés. d. acte. Opp. r. à l'Ag.
ÉPICERIE-Com. à vendre rueCourpon, libre de s. P1 à déb.
MAGASIN libre en février étmeublé de 7 pièces,, et im¬
meuble payable en quinze ou
20 ans. Petite entrée. P1 à déb.
HABITATIONS A BON MARCHE

payables en 15 ou 20 ans.

Bonne affaire. A vendre cham¬bre Louis XV, grands lits ju¬
meaux; 1 salon Renaissance 9
pièces; 69, rue_Fondaudège,_Bx

quel PRIX
Torp. 3 pl., gr. marq.. sort. us.
Cause dép. étranger fin semaine.
Visible 35, r. de la Cr.-Blanche.
A v. usine import, avec scierie
et mach. à travailler le bois et
le fer, bien placée. Ec. Qué, b. jh

Av. jolie éch. 5 p., cave, eau,gaz. élect. et jard. S'adr. rue
Grangorieuve, 31, de 9 h. â 12 b.

A n'importequel

Fort mulet apte labour et char¬roi, â v. av. ou sans charrette.
TILLHET, Sauveterra (Girari-

Al rilICB mais, bourg, dansLllUCfî Bx. 14 p., ét. neuf,
e.. g., él., tél., garage, g* parc,
mobilier à vendre, libre tout de
suite. Ecr. Lenhlvre, bur. journ'
A «IClLjnSÎE Lit Louis XVI co-
rl BteltUItt pie ancien, gar¬
ni soie, une place, sommier, toi¬
le matelas. S'adr. concierge, 74,
c. Verdun, de 2 à 4 t» les jours.

FORT mulot apte labour et char¬roi à vendre, av. ou sans char¬
rette. TilLhet. Kauveterre (Gir.).

ON DEMANDE boulanger etporte-pain. S'adresser Prési¬
dent de la Coopérative de Be-
nauge, LES EGLISOTTES (Gir.).

A VENDRE. GRAND BUREAUCOMPTABLE, chêne améric.,
long. 3 m. Hôtel. 4, r. de Condé.

Les LUNDIS DTNTEROfFICE
Occasions
Machines à écrire

1 Underwood 5, i Yost
1 Underwood 3-12, état neuf
I Smith l«r-10, dernier modèlrf

en ALLEES .DE TOURNY £<*'
1er étage

Etudes cie Mes MOINET, huis-f
sier, et DUVAL, commissaire-
priseur à BORDEAUX.

Vente par autorité de justica ^
le mercredi 1er décembre 1920J *
à une heure de l'après-midi-,
dans la Salle des Ventes de l'A-s
thénée, rue Mably, 28, il serai-

Êrocécé par le ministère de M»UVAL, commissaire-priseur, à|!
la vente aux enchères publi¬
ques de divers meubles et ob<
iets mobiliers, consistant notam¬
ment en : un piano marque
œSchmit», fauteuils, canapé»
chaises, glaces, tableaux, ar*
moire, armoire à glace, une)
grande armoire en chêne style
ancien, lits, sommiers, matelas,
couétes, édredons, tables dir
nuit, vaisselle, etc., etc.
Au comptant.

L'huissier chargé des formalités-
Signé : O. MOINET.

VENTE AÛXÏNCHÈÏËS
W A. BARIN000

Commissaire-Priseur à Bdxr
76, cours Georges-Clemenceau-,
Le mardi 30 novembre 1920, iïi13 heures. Hôtel des Ventes 7-,

rue Voltaire,
II sera vendu :

Broyeurs appareil à acétylè»
ne. filtres, articles de chai, ou*tll I o rro A Iitovit Vi — I — —. — 4- * ' - - ■tiilage divers, balanciers, radia*
tours, machines à boucher et A
etamper, bascula, pompe asoi^
V fi 73 T.Cv - ô f 7" d ft~\ ni r w 1- ^ .. t_ a _ >1rante et refoulante, meubles-etf
objets mobiliers divers, un loi-
pistolets à river, un lot ferraille*
Au comptant, 10 %.

Etude de S GAUSSEL, notaire^'
50, cours G.-Clemenceau. Edx*
«R Ion VOLONTAIRE, Chaîné
nwu bre des Notaires de Bor¬
deaux, 6, rue Mably, le mercre¬
di 1er décembre 1920, maison éf
Bordeaux, 33, rue du Hautoir*
composée de caves, r.-de-ch lert
étage, cour, 4 échoppes au fond'
de ta cour. Revenu 3,700 fr.

Mise à prix: 45,000 fr
.On visite les mardi, jeudi, sa¬medi, ne 12 à 14 h S'adrnW*
audit M- GAUSSEL.' aûTe"SQl!

CHAUSSURES. Oïl dem. machi¬nes à fraiser, rabattre, gravu-
rer,mot.61.2 HP. 7,r.Dubel,Talence

SUIS VENDEUR lot importanttrès beau jonc vigne. Greffier
jeune, Reignac-de-Blaye (Gir.).
IMPORTANTE USINE REGION
8 cherche GARDE NUIT. Préfé¬
rence ancien militaire retraité.
Faire offres NUT, bureau journal

rouge Gironde 1919, 10°.
20 barriques loge 300 fr

l'une. Ecr. Toncaud. Havas, Bx.

Nourrice au sein dem. place im-méd.S'ad.Badin,41,c.Pasteur Bx

SOIE
Tudy, bur.

A RUBAN. Suis ache¬
teur.^ Moyenne force.

journal, Bordeaux.

100 'rr; 1. P'Ocurera cuisi-" ne et chambre vides r a
combe. 177 bis, cours

Â^m'P .léfâçhèt. Bébé Peugeot
Er F Mtrr?' 6 à.8/?P- éta» "eut.Le. 1. M., p. rest. Beautiran. G<ie

An "r?unhine àT foudre part ét.Luillaume-Lebianc, 149. Bx

situât., secrei. ou aui., irait etr. J raccô'm °etr^atS reP®SS''
B. réf. Alix, 30, r. Fondaudège. fr. noS?rïé mTdl v&mv-1

Et.^e de M«~ BLONDEAU. no
f.alr.e, à Bordeaux, rue Poqnmlin-Molière, no 5.

VEHTE VOLONTAIRE
Mercredi 1er décembre 1920, £« heures, en Chambre des No-taires. rue Mably. no 6. MAI-;?"N. en forme d'hôtel, ave»

î?n B°roeaux. rue Thi.-ie.;n° 50. libre. Mise à prix • CFN/ri
VINGT-CINQ MILLE FRANCS.:
*-n Y'S'te mardi, jeudi et sama*'di, de 2 heures à 4 heures.

Etude de Me ELONDEAU, no¬
taire a Bordeaux, rue Poque*lin-Molière, no 5.

VENTE VOLONTAIRE
Mercredi 1er décembre 1920, jtf

13 lieures, en Chambre des NoJ
taires, rue Mably, no 6, UNF|
MAISON, à Bordeaux, rue La*
fnyette, no 4, et quai Louis-J
XVIII, ne 2. Mise à prix ; CEN'4
AIILLE FRANCS.
Partie du prix pourra êt'r»

convertie en rente viagère. '
On visite mardi et vendcedl

de 2 heures 30 à 4 heures.

V vin genereux
TRIS RICHE en QUINQUINA

Demoiselle, 25 ans, ro'rtainstruction, dipl. secondaires^
dist., intell,, très cuit., apte ré*
dact.,. traduct., cherche emploÇsecrétaire chez homme dé let¬
tres ou analogue. Accept. auprè®
jio enfant. Ecr. Fort, bur. Jk-j

se consonne en
fânille conne ad café


